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Pariai 'BC décembre.
Nous voulons examiner, en dehors de toutesles préoccupations

du momentet sans allusion aucune aux circonstances où nous
sommes la question de droit criminel qui agite en ce moment
l'opinion. Dans le système de nos lois pénales, quels sont les ca-
ractères quf constituentla complicité de crimes ou de délits ré-
sultant des publicationsde la presse ? Faut-il que des rapportspersonnelsaient existé entre les auteurs du crimeet l'auteur de
l'écrit provocateur?Sumt:il, au contraire, qu'un rapportindirect,
vague, moral en quelque sorte, puisse être établi entre l'écrit in-
criminéet le crime commis ? Telie est la question que nous allons
examinerdu point de vue des seuls principes de notre droit cri-
minel~etsous l'influence de cette règle tracée parMontesquieuaux
législateurs et aux jurisconsultes Les lois ne sont pomt un art
de logique, mais la raison simple d'un père de famille. La rai-
son simple, en effet,est le meilleur guide dans les difficultésde
cette question, qui soulève tant~de discussions.
Nous commencerons par déclarer que nous ne demanderons

point pour lapressede priviléges exceptionnels;le droitcommunlui
suffit. Nous ne rechercheronspas si elle peut être traduitede-~

vaut la cour des pairs comme complice d'unattentat à la sûreté
de l'état. Peut-elle, en effet, prendrepart à cet attentat?peut-elle
en devenir l'agent le plus actif et le plus redoutableCela ne
peut-être contesté sérieusement. Qu'elle suive donc le sorties
coupables auxquels elle se sera associée,et dont elle auraeimam-
mé les mauvaises-passions par ses excitations puissantes Nous
en dirons autant du complot. Evidemment la presse publique,ou
surtout clandestine, peut devenir le complice, le provocateur,le
iien d'un complot. Si elle le fait, qu'elle en porte la peine! e
Maisfaut-41 qu'un rapportpersonnel, qu'un concert immédiat

ait lieu entre l'auteurde l'écrit provocateur et les auteurs du cri-
me pour que le premier puisse être considéré comme complice ?
Cela n'est pas nécessaire à nos yeux, et ceux qui lesoutiennent
aujourd'hui, se trompentquand ils regardent cette nécessité duprincipedesr'apportspersonnelscommeindispensable pour ar-
racher la presse aux dangers qu'ils craignent pour elle. Cela n'est
pas vrai d'ailleurs. L'article 1" de la loi du 17 mai 1819 n'exige
pas ce rapport personnel; la raison ne l'exige pas davantage.
N'est-il pas vrai que l'auteurd'un écrit peut provoquercommet-
tre un crime sans connaître celui qui doit le commettre? N'est-il
pas vrai, par exemple, si un écrivain s'était écrié dans un jour-
nal Citoyens, rendez-vousdemain dans tel lieu, incendiez tel é-
difice,.tuez telpersonnage, n'est-il vrai que cet écrivain serait
complice de l'homme qui sortirait de la foule pour obéir à sa pro-
vocation, quoique cet homme lui fût personnellement inconnu?
~'est-il pas vrai que cet exemple s'appliquerait également à tel
attentat, à tel complot? cela n'est pas douteux, et la raison en est
bien simple, c'est que la rotation entre la provocation et la con-
sommation du crime, s'établit dans ce cas par l'intermédiairede
l'écrit, c'est que l'écrit est la chaîne fatale qui unit les deux pha-
ses elles deux auteurs ducrime,.c'est que la résolution d'agir
peut être aussi bienconcertéepar l'intermédiairedes écrits que
par les rapports des personnes. Ni la raison, ni la loi n'exigent
donc nécessairementun rapportpersonnel entre le provocateur
de l'attentat et les instrumens qui l'ont accompli.
Mais, mafgré cette absence.de relations personnelles, les règles

de la justicene sont nullement'blessëes. Elles le seraient, au con-
traire, de la manière la plus grave et la plus funeste,s'il suSisait
d'un rapport moral, éloigné, indéterminé, entre l'écrit .considéré
comme provocateur et le crime ou l'attentatcommis. L'intention
est l'élémentle pius essentiel de la culpabilité. Si l'on est respon-
sable, aux yeux de la loicivile, des.dommagës que l'on a'causéssans le vouloir, on n'est coupable, selon la loi pénale, que des
crimes que l'on a voulu commettre. Dire que l'écrivainrépond sur
sa tête des conséquences les plus éloignées, des abusmême les
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Comme Felipe réalise avec une grande générosité de Sarrasin les plans
de mon père et de ma mère, en me reconnaissant ma fortune sans la
recevoir, )a duchesseest devenue encoremeilleurefemmeavec moi qu'au-
paravant.
Tu te maries dans troisjours, ma chère petite, me ditma mèreàt'o-

reitte, je dois donc te faire, sans pleurnicheries bourgeoises, les recom-
mandationssérieuses que toutes lesmères font à leurs filles. Tu épouses
Mn homme que tu aimes. Ainsi je n'ai pas à te piaindre, ni à me plaindremoi-même. Je ne t'ai vue que depuis un an, si ce fut assezpour t'aimer, ce
n'est pas non ptus assez pour que je fonde en larmes en regrettantta com-
pagnie. Ton esprita surpassé ta beauté, tu m'as Nattée dansmonamour-propre de mère, et tu t'es conduite en bonne et aimable fille. Aussi
me trouveras-tu.toujours ton excellente mère. Tu souris?. Hélas!
souvent là où la mère et la fille ont bien vécu, les deux femmes se
brouillent. Je te veux heureuse. Ecoute-moi donc L'amour que tu
ressens est naturel à toutes les femmes,qui. sont nées pour s'atta-
chera un homme;mais, hélas, ma petite, il n'ya qu'un homme dans lemondepour nous, il n'y ena pas deux Si nousn'aimonspas celui que nousavons cnoisi pour mari, la faute en est à nouset à lui, quelquefoisà des
'circonstancesqui ne dépendentni de nousni de lui Et néanmoins,rien ne
s'oppose à ce que ce soit l'hommeà qui s'adresse notre cœurqui soit l'hom-
me aimé.La barrièrequi~plus tard se trouve entre nouset lui, s'élève sou-
vent par un défaut de persévérancemutuel. Eh bien, je te le répète, je te
veux heureuse. Songedoncdès à présentque, dans les trois premiers moisde ton mariage tu pourrais devenirmalheureuse si, de ton côté, tu ne te
soumettaispas au mariageavec l'obéissance,la tendresseet l'esprit que tu as
déployésdans tes premières relationsavecFelipe. Si l'amourheureux com-
Veu'IaJ'reMcda29novembreau Gdécembre.
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plus excessifsque l'on peut faire de ses rëtlexions ou de ses doc-
trines, R'est dire que personne ne peut plus écrire~~ns compro-
mettre au plus haut point sa responsabilité. Il n'y a pas de doc-
trine si sainte qui n'ait servi de causeDu de prétexteaux plus dé-
testables crimes. Cette théorie violerait de plus le sentiment de la
justicegravédanstoutes les âmes elle fournirait a ungouvernement,
qui mettraitses intérêts passagers au dessus des intérêts éternels
de la justice, l'infaillible moyen de se débarrasser des écrivains
q~ contrarieraientses plans. Avec quelle facilité, par exemple,n~ut-on

pas rattaché tous les journaux qui blâmaient. le recense-
ment aux desordres de Clermont, et ne les eût-on pas fait con-
damner comme provocateurs des tristes scènes qui avaient écla-
té dans cette ville, alors même qu'ils n'auraientprovoqué qu'une
résistance.pacinque et toute légale?.Avec quelle facilité,en vertu
de cette doctrine,eut-on lié ensemble, au même crime, le journal
qui aurait dit Résistezpar les voies légales, et les révoltés qui au-
raient résisté en tuant les agens de l'administration, en massa-
crant les soldats, en incendiant les.établissemens publics? E~-
demment une doctrine qui aurait de telles conséquencesne peut
qu'être fausse. Aussi a-t-e~te été condamnée par tous les crimina-
listes de quelque 'valeur.S'il est un point de doctrine certain, c'est que la provocation,
pour rendre son auteur complice d'un crime, doit être ~ee~/e,
doit s'appliquer à un crime t/cf~-mtHe. Si des rapports directs et
personnels entre le provocateur et l'instrumentdu crime ne sont
pas nécessaires, il fautqueces rapports existent entrela provoca-tion faite et le crime commis., comme entre la cause et l'effet.
Qu'un journal écrive associez-vous, formez tel complot, dans tel
but, par tels moyens; s'il ajoute armez-vous, soulevez-vouspour
commettretel attentat,évidemment il sera provocateuret complice,
quelque inconnus que soient pour lui ceux qui répondront à son
appel; mais s'il provoque une réunion innocente et que de cette
réunion sorte un délit qu'il n'ait pas prévu, s'il provoque une ré-
sistancelégale et qu'une résistance armée éclate, s'il conseille un
délit et qu'on lui réponde par un attentat qu'il n'ait ni provoqué,
ni voulu, ni prévu évidemment il n'est compliceque de ce qu'il a
provoqué, évidemment il serait tout au plus coupable d'impru-
dence, et l'imprudence n'a jamaisété punie comme le crime évi-
demment, dans le cas contraire, il se trouve complice et criminel,
comme on l'a dit, par hasard.
Du reste, les criminalistes (1) ont établi des principes qui re-

poussent péremptoirement cette doctrine. Ils ont posé, pour le
cas de provocation par. mandat, lorsque le mandatairese serait
écarté du mandat, des règles qui s'appliquent à toutes les autres
provocations (2),et notamment à celles dont nous cherchons à
déterminerle caractère. Ils ont décidé que le mandant ou le pro-
vocateur n'était responsable du fait du mandataire qu'autantquepar le résultat ce fait ne s'écarterait pas des instructions où des
conseils donnés par lui. Vous avez provoqué un vol simple, le
mandataire accomplit un vol qualifié vous avez provoqué la sé-
questration d'une personne, le mandatairela.tue; vous avez pro-
voqué des cris séditieux, on répond à votre appel par des coups
de, fusil. Dans tous ces eas, les criminalistes décident que le pro-vocateur n'est point complice de ce quioutrepassé ses instiga-
tions. Commentlui imputer un fait qu'il n'a point voulu, s'écrie
M. Rossi, et que probablement il n'a pas même imaginé?. Le
mal produit n'est imputable qu'à ceux qui en sont les auteurs le
mandant ne l'est pas; pour cela il fallait le vouloir. La puni-
tion serait MMuosK/aM'ej )'e~'o~aKte.Tels sontdonc les principes: il fautqu'il y ait une relation directe
entre la provocation faite et le crime commis, il faut que le pro-
vocateur ait voulu le crime, tout le crime. Rattacher a un crime

(<) Et notammentM. Rossi.Drottpetta~ liv. n, chap. 26, tome 3,
p. 32 et suiv..
(2) /M<~p/42.

mençaitpour toi par des désenchantemens,par des déplaisirs,par des dou-
leursmême,eh bien viens'mevoir?N'espëre pastropdu mariage, il te don-
nera peut–êtreplus de~peinesque de joies. Ton bonheur exige autant de
culturequ'en a exigél'amour. Enfinsi, par hasarda tu perdais ramant, tu
retrouverais le père de tes enfans.Là, ma chère enfant, est toute ta vie
sociale.Sacrifie tout à l'hommedont le nomest le tien, dont l'honneur, dont
la considérationne peuvent recevoir-ta moindre atteinte qui ne fasse chez
toi la ptus affreuse brèche. Sacrifier toutà son mari n'est passeulement
un devoir absolu pour les femmesde notre rang, mais encore le plus ha-
bile calcul. Le plus bel attributdes grandsprincipesde morale, c'est d'être
vrais et profitables de quelque côté qu'on les étudie. En voilàbien assez
pour toi. Maintenant je te croisencline à ta jalousie,et moi, ma chère je
suis jalouse aussi Mais je ne te voudrais pas sottementjalouse.Ecoute,ta ja-
lousiequi se montre, ressembleà unepolitiquequimettrait cartes sur table.
Se dire jalouse, le laisservoir, n'est-ce pasmontrer son jeu? nous ne sa-
vonsrien alors du jeu de l'autre. En toute chose, nousdevonssavoir souf-
frir en silence. J'aurai d'ailleurs, avecMacumer, un entretien sérieux àproposde toi, la .veillede votre jnariage.
J'ai pris le beau bras de ma mère et lui ai baisé la main en y mettant

une larme que son accent avaitattirée dansmes yeux. J'ai deviné dans
cette haute morale, digne d'elle et de moi, la plus profonde sagesse, une
tendresse sansbigoterie sociale; et surtout une véritable estime de mon
caractère.Dans ces simples paroles, elle a mis le résumédes enseigne-
mensquesavieet son expérience lui ont peut-être chèrement vendus,Elle fut touchée, et me dit en me regardant Chère fillette'! tu vas faire
un terrible passage Et la plupart des femmes ignorantes ou désabusées
sont capables d'imiter le comte deWestmorejand.
Nousnousmimesà rire. Pour t'expliquer cette fine plaisanterie, je dois

te dire qu'à table, la veille, une princesse russe nous avait raconté qu'en
sa qualitéde ministreanglais, le comtedeWestmoreland était si instruit,
qu'ayanténormément souffert du mal'demer, pendant le passage de la
Manche, et voulant aller en Italie, il tourna bride et revintquand on lui
parla du passage des Alpes–J'aiassez

de passagescommecela'dit-il.
Tu comprends,Renée, que ta sombrephilosophie et la morale de ma

mère étaient de nature à réveiller les craintesqui nous agitaient à Blois.
Plus le mariage approchait, plus j'amassais en moi de force, de volonté,
de sentimenspour. résister au terrible passage de l'état de jeune fille à
l'état de femme. Toutesnos conversationsme revenaient, je relisais tes
lettreset j'y découvrais je ne sais quel)e mélancolie cachée. Ces appré-
hensionsont eu le mérite de me rendre la fiancée vulgaire dos gravures
et du public. Aussi le,mondem'a-t-il trouvéecharmante et très eonvena-
MelejourdeIasignatureduGontrat.

Toutes les communiMUons rotatives à la rédaction du feui){eto)~etù t'admi-
histraMondu journaldoivent être adressées à M. DujARtER.

spécial une excitationgénérale a matfaire, une provocation aux
passions malfaisantes,un appel à un délit autre que celui qui a été
commis, ce serait violer tes principes fondamentauxdu droit cri-
minet, ce serait séparer tefait coupablede l'intentionet de la vo-
lonté de !e commettre, ce serait insultera la loi et a la raison. Et
qu'on y prennegarde!Le danger de cette doctrine ne menacerait
pas seulement la presse, elle aurait une bien autre portée. Aussi
n'est-il pas a craindre, selon nous, que dans un siècle éclairé
comme le nôtre,a, une époque ou l'opinion exerce tant d'empire,
une telle doctrine puisse jamais prévaloir.

S. M.le roi de Prusse va faire'à)a reine d'Angleterre pu
honneur que les puissances allemandes ont rarement accordé.
Elle s'est décidée à venir de sa personne a Londres pour
assister au baptême du prince de Galles. Cette visite est un
véritable événement. Les. Anglais paraissent y attacher une
grande importance et s'apprêtentà faire à leur hôte royal une ré-
ception digne de lui. Une escadre de navires de guerre sera expër
diée pour lé prendre, le conduire et l'escorter. Déjà, la fréga'f~~M'~i'fe, de 50 canons, commandée par le capitaine lopd- JSh~
Hay, a été désignée pour aller chercherle représentantde'la mo-.
narchie prussienne, et doit'faire voile demain lundi. BMe sera sui-
vie de ia T/M/t'e, de ~2 canons, et du ~o/ayc, de 26 canons.
Descendu sur le sol britannique, le roi de Prusse sera l'ob-

jet des plus grands honneurs. L'Angleterre le recevra d'autant
mieux, qu'elle tient à faire ressortir avec éclat aux yeux de l'Eu-
rope l'acte de déférence dont elle est l'objet de la partd'un des
plus puissans monarques du continent, et qu'elle compte bien en
outre tirer profit de cette visite pour ses intérêts matériels. Pour
elle, ilya là plus qu'une cérémonie d'étiquetteà accomplir, il ya uneaffaire de commerce à préparer. Si la'Prusse ne paie pas
en définitive les frais de cette réception, c'est que l'Angleterre
aura, contre son ordinaire, été bien malheureusedans ses projets:
Ces projets ne sont déjà plus un mystère, et la presse anglaise,

ne fait aucune difficulté de les divulguer avant même que celai
qui peut seul leurdonner de la consistance ait touché le seuil des
possessions britanniques. On sait avec quelle merveilleuse saga-'
cité, quelle persévérance soutenue et quel succès, la Prusse a or-'
ganisé les forcesproductives de l'Allemagnepresque tout entière.
L'union des douanes allemandes est le chef-d'œuvre de sa pojftî~'
que. Elle a conquis à son système de fédération économique, nonseulement tous les petits états, mais encore ses grands voisins.On
sait en effet que l'Autriche est sur le point d'entrer dans l'asso-
ciation et d'y apporterune puissancematérielle considérable. Mais;
là, comme partout, la consommationintérieure ne suffitplusà t<&~
sorber les produits de tant d'industriesréunies par un lien cem-'
mun. Il est d'ailleurscertaines denrées que l'étranger pe~seul'
fournir et en échange desquelles l'.Allemagne serait bien aise de
donner le superflu de sa production agricole ou manufacturée.Delà, nécessité d'avoir à sa disposition une marine.. Et puis,'
cette nécessité ne se fait pas seulement sentir dans: le do-
maine des faits économiques. L'Allemagne, tout en recon-
naissant que la puissance de son organisationcontinentale~;
lui donne encoreun grand poids dans la balance des intérêts
européens, n'en comprend,pas moins que le centre d'action pour
toutes les influences tend de plus en plus à se déplacer, et que la
suprématie politique sera un jour l'apanagedes peuples qui domi-
neront sur la mer. Sous l'empire de cette préoccupation, l'AHema--
gne cherche à se donner une forcemaritime. Plusieurstentatives ont/
déjà été faites pour atteindre ce but. Elle s'est successivement
adressée à laHollande, aux villes libres de Brèmeet de Hambourg;~-1mais, par suite de circonstances diverses qu'il est inutile de dé-'
tailler ici, ces tentatives n'ont pas réussi. La Hollande et les villes `libres ont fini par être exclues de l'association. A l'heure qu'il est'[
des négociations sont ouvertes avec le Danemark on ignore si~.

Ce matin, à la mairie, où nous avons été sans cérémonie, il n'y a euque les témoins. Je te finis ce bout de lettre pendant que l'on apprête:'a&toilettepour le dîner. Nous serons maries à l'ëgiisede Sainte-Valère, c'6soir a minuit, après une brillante soirée. J'avoue que mes craintes medonnentun air de victimequi me vaudront des admirationsauxquellesje
ne comprendsrien. Je suis ravie de voir mon pauvre Felipe -tout aussi-jeune fijle que moi. Le monde le blesse. Il est comme une chauve-sourisdans .une boutiquede cristaux.
Il n'aurait voulu personne, tant il est honteux et timide. En venant

signer notre contrat, l'ambassadeur de Sardaigne m'a prise à part pour
me donner un collierde perles attachées par six magnifiquesdiamans.
C'est le présent de ma belle-sœur la duchessede Soria.' Ce collier est ac-
compagned'un bracelet de saphirs sous lequel est écrit

7e t'QM~ejans te conna~re'
MAME HÉHEDIA..

Deux lettres charmantes enveloppaient ces présens; mais je n'ai pasvoulules accepter sans savoir si Felipe me le permettait. Car, lui ai-jbdit,je ne voudrais vous rien voir quine vînt de moi. Il m'abaise la main tou tattendri..
Portez-les, à cause de !a devise, et de ces tendressesqui sont sicères, m'a-t-il répondu.

Samedi soir.
Voici donc, ma pauvreRénéè, les dernièreslignes de la jeune fille. Apres

la .messe deminuit, nous partironspour une terre que Felipe a, par unedélicate attention,achetée en Nivernais, sur la route de Provence.Je me nomme déjà Louisede Macumer mais je quitte Paris dans quel-
quesheures enLouise de Chaulieu. De quelque façon quejs me nomme,il n'y aura jamais pour toi que LoutSE.

XXVHI.
ionise <te MacMtmer & M<*M<G<te t Estoratte.

Je ne t'ai plusrien écrit, chère, depuis le mariage de la mairie, et
voici bientôt trois mois! Quant à toi, pas un mot cela est horrible,madame.
Ehbien, nous sommes doncpartis en poste pour le château de Ghante-pleurs, la terre achetée par Macumeren Nivernais, sur les bords de laLoire,

à soixantelieuesde Paris. Nos gens, moins mafemme de cham-bre, vêtaient déjà, nous attendaient, et nous y sommesarrivés avec un~excessiverapidité, le lendemainsoir. A sept heures et demie, après avoir
causé comme je causais ~avec toi à Blois, admirant cette Loire que nous y
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eltes aboutirontplus heureusement. Toujoursest-it que l'Angleter-re aspire à fournirelle-mêmeune marineà l'unionallemande. EUe
y aspire par deux raisons d'abord, parce qu'elle espère trouver
dans ces relations nouvelles les moyens de développement
que ne lui fournissentplus ses relationsprésentes avec ses pi~~rescolonies ou aveo les pays~ étrangers; ensuite, parce qu'elle serasûre que, tandis qu'elle occupera la place, aucune autremarine neprendra d'extension au service de l'association prussienne.
Or, c'est. là la préoccupation constante de la politique anglaise

détruire ou subordonner à son autorité les marines existantes,
empêcher ]a création de marines nouvelles, telle est la règle su-prême deses combinaisons~diplomatiques. C'est dans cet esprit
qu'elle a pris parti contre la Turquie lors du soulèvementde la
Grèce.C'est dans cet esprit qu'elle conspire aujourd'huiavec la Tur-
quie contre la Grèce, quiparaîtvouloir tirer parti de son admirable
positiondans la Méditerranée c'est dans cet esprit qu'elle asi ardem-
mentfavoriséla séparation de la Belgiqueetdelà Hollande,carcette
séparation devaitêtrepour cette dernièrepuissanceune sourceper-
manente de faiblesse et d'embarrasintérieurs qut ne lui permet-
trait plus de songer a faire revivre sa grandeurmaritime d'il y adeux siècles. C'est dans cet esprit qu'eue a.combattu dans cessderniers temps les prétentions de Mehemet-Ali, le seul hommequipût redonnera l'empireottoman ce que la journéedeNavarin lui
avait ôté. C'est dans cetesprif-ennn,nous le craignons fort, qu'ellevient de provoquer cette ligueoù figure la France, ,etqui lui donne
un droit d'inspection,c'est-à-direde.vexation, sur toutes les mari-
nesmarchandes du monde. Commentse faire illusionà cet égard,quand on a vu le ÏMHp~ l'organe le plus sérieux et le plus consi-
dérable des intérêts anglais, déclarerouvertement, le jour même
de la signature de la convention entre la Grande-Bretagne,la
France, la Russie,.la Prusse et~l'Autriche,que cette convention
seraitdésormais une arme pour faire la loi à toutes les puissances
de second ordre qui n'y ont pas encore adhère,;c'est-à-dire a la
Hollande~au Danemark,a l'Espagne, aux États-Unis, au Brésil
etauPortugai?
Ce qu'on,se propose de demander au roi de Prusse, pendant

son séjour à Londres, c'est un.nouveau moyen d'assurercette do-mination.mMaçante.de.l'AngIeterresur l'Océan. Nous ne savonsjusqu'à quel pointcette tentative réussira. Une seule chose est
certaine, c'est que déjà on n'épargnerien de l'autre côté du dé-troit pour agir fçrtement'surl'esprit du chef véritablede lagran-de association allemande. Nous avons besoin d'être convaincus,
comme nous le sommes,.de la haute sagessedumonarque prussien
pour espérerencore qu'il ne sera pas dupe des démonstrationsdont il va être l'objet.

MM: lesdéputés se sont réunis aujourd'hui à une heure en
séance préparatoirepour constituer le bureau provisoire, et tirer
au sorfla grande députation qui doit avoir l'honneur d'aller audevant du Roi, demain, à l'occasion de couverture de la session
des Chambres.
Le bureau provisoire a été ainsi composé:
Président M. Sapey,doyen d'âge.
Secrétaires MM. Guilhem,de Sahune, de Combarel de Leyva!,
de Saint-AIbin.
La grande députation se composera, avec le bureau provisoire,

de MM. ~emarquis de Larochefoucault, de Lamartine, le marquis
deDalmatie, Quinette, Chambolle,l'amiralLalande, Albert, Heur-
tault-du-Metz, D'Hubert, Basse, Lacrosse, Tavernier Lafressange,
Molin, Talabot, de l'Espée, Girod (de l'Ain), Tourret, Mauguin etTaschereau.
On lit, aujourd'hui, dans la jRe~Me de Pa~'M
« Nous vivons dans une.époque et sousune forme de gouverne-

ment où les individuaHtës, si briHanLesqu'enes soient,,n'acquièrent
une valeur reeUo qu'en devenant l'expression d'une pensée collective
et ~instrument d'un intérêt gênera). Le nom de M. de Lamartine re-
présente isolement une pelebrite fort éclatante, mais cela ne sumrait
pas pour appeler sur celui qui le porte les sum'ages d'une partie de
Ta chambre, quand ta chambre élira son président. Le nom de M. de
Lamartine est devenu aujourd'hui un nom politique, parce qu'il est
4'expression la plus uotabte des tendancesprogressives,des çonserva-
jteurs ectaifës, parce qu'il pourrait être un .point de jonction entre ie
centre droit et .te centre gauche et comme le nobleet pur symbole
d'une politiqueconciliatrice, d'une politique renouveiée.S'il était dans
le parti conservateurquoiques personnes disposées à .prendre l'alarme.
en voyant un des leurs devenir l'objet des sympathies de leurs ad-
versaires, nous trouverions dans cette appréhension une singulière mé-
connaissance des conditionsauxquelles sont attachés la force et l'ave-
nir d'un parti!(comment, vous avez parmi vous un homme dont les

admirions, Mus entrions dans la longue et belle avenue de tilleuls, d'ac-
cacias, de sycomores et de métezes'quimène à Cliantëpleurs. A huitheu-
res, nous dînions, a dix heuresnousétions dans une charmante cham-
bre gothique embelliede toutes les inventionsdu luxe moderne. Mon Fe-
lipe, que tout le monde trouve laid, m'a semblebien beau, beau de bon-
té, desrace, de tendresse, d'exquisesdélicatesses.
Hélasi mon cher ange aime, si je suis restée quelques mois sans t'é-criretu devines pourquoi. Je suis forcée de' me rappeler l'étrangepassé'de la jeune fUte pour m'expliquerla femme. Renée, je te comprends

aujourd'hui. Ce n'est ni à une amieintime,ni à sa mère, ni peut-être à
soi-même, qu'une jeune mariée heureuse peut parier de son heureux
mariage. Nous devons laisser ce souvenir dans notre âme comme un
sentiment de plus qui nous appartienten propre et pour lequel il n'y a
pas de nom. Comment on a nommé un devoir les irrésistibles entraî-
nemens du cœur?, .Et pourquoi?Quelle horrible puissancea donc ima-
giné de nous obligerà fouler les délicatessesdu goût, en convertissant
~e bonheur en devoir? Comment peut-on devoir ces tieurs de l'âme,
ces 'roses de la vie, ces poèmesde la sensibilitéexaltéeà un être qu'on'n'aimerait pas?0'ma sublimeRenée, je te trouvebien grande, maintenant!Je plie le
genou devanttoi, jem'étonne de ta profondeur et de ta perspicacité. Oui,
la femmequi ne faitpas, comme moi, quelque mariage d'amour, doit se
jeter dans la maternité comme une ame à qui la terre manque se jette
dans le ciel.
De tout ce que tu m'as écrit, il ressort un .principecruel il n'y a que les
'hommes supérieurs qui sachent aimer. Je sais aujourd'hui pourquoi.
L'hommeobéit à deux principes. II se rencontreen lui le besoinet le senti-
ment. Les êtres inférieurs ou faibles prennent le besoin pour le senti-
ment tandis que les êtres supérieurs couvrent le besoin sous les ad-
mirables effets du sentiment le sentiment leur communiqnepar sa
-violence une excessive réserve. Evidemmentla sensibilité se trouve en
raison de la puissance des organisations intérieures, et l'homme de
génie est alors le seul qui se rapprochede nos délicatesses.
Telle est, chère âme, la philosophiedes troispremiers mois de monma-

riage Felipe est un ange. Je puis penser tout haut avec lui. Sans figure derhéîorique, il est un autre moi. Sa grandeur est inexplicable il s'attache
plus ëtroitement par le bonheur il y découvrede nouvellesraisons d'ai-
mer Je suis pouriftisoname.Jele vois des années de mariage, loind'al-
térersa passion, augmenterontsaconfiance, développeront de nouvelles sen-sibilitéset fortifierontnotreunion.Quelheureuxdélire Mon âme estainsi
faite que lesdélicesd&cettedoul])evielaissent en moide forteslueurs; elles
me pénètrent et demeurenten moname rintervatlequilessépareestcomme
b petite nuit des grands jours. Le soleil qui a doré les cimes à son coucher

opmioha sont prononcéessans être Messantes, un. homme donnant à
sa pensée une vivacité chaleureuse pans (''tre irrttante, et qui doit a
la loyautéde son caractère à retendue do ses idées, à ta distinctionde
son t.itent, l'iuappréciaMo avantage d'attirer et de rapprocher tes esprits,
et vous vous plaindriez dns conquêtes que son non) peut faire dans unautre parti que le vù)M?Peu s'ou faudrait qu'it ne vous devint suspect,parce que d'autres rendent justice aux quautés qui Font placé si haut
parmi vous!H y auraitdans cettemanière de penser et de sentir trop d'in-
gratitude et d'inintelligence. Quelques conservateurs verraient-ils avec
chagrinque ceuxquijusqu'à présent ont été leurs adversaires semblentvouloir attirerà euxM. de Lamartine en lui donnanttours suffrages? Nousignoronssi ce calcul, fort naturel au reste, dans les mouvemenset les évo-
lutionsdespartis, a été fait parquoiquefractiondo la chambre;mais dans
tous les cas, c'est une raison deplus pour )e parti conservateur de réunir
ses suffragessur l'honorabledéputé deMaçon. No serait-ce pas un étrangespectaclede voir M. de Lamartine l'objet des témoignagesde sympathie
et d'estimedo ceux qu'jl a pu rencontrer .comme'adversaires dans l'arènepolitique, tandis que ceux dont il a soutenu laGausc, étala tétedesque)s
il à si souventcombattu, n'auraient,pour lui ni zèle, ni reconnaissance,
ni suffrages? Dans les mouvemens politiques, la voie la plus droite est
la plus sûre. La candidature de M. de Lamartine au fauteuil de )a prési-
dence est pour le parti conservateur un fait normal, légitime,nécessaire;,
elle réunit toutesles convenances et tous les avantages. Hors de !à il n'y
auraitqu'inconséquencedans )es idées,gravesinconvénienspour l'avenir,
et nous sommesconvaincusque le parti conservateur ne tombera pas dans
une pareille faute.
» Nous disons qu'il serait fâcheux pour la/chambre qu'elle perditFoccasion qui s'offre si heureusement à elle de faire un acte d'indi-

vidualité politique qui: n'a rien de menaçant pour personne. Élever unsymbole conciliateur n'est pas déclarer la guerre, apparemment. La
chambre qui aurait nommé président M. de Lamartine, aurait-elleab-
diqué son impartialité?Ne saurait-elle p)us être juge équitable dans
les grands

débats
qui vont s'ouvrir entre le ministère et l'opposition ?

Elle n'aurait engagé en rien son opinion sur le5 choses et les hom-mes, elle n'aurait en rien aliéné sa liberté'; seulement ette aurait, par
un acte éclatant, témoigné qu'elle entend travailler à réunir les es-
prits, qu'elle se préoccupenon seulementdes six mois qui lui restent,
mais de l'avenir du pays, et de .ta place que lui assiguera l'opiniondans l'histoire contemporaine. ))

Nous recevons la lettre suivante, de M. de Tocqueville
« Monsieur, on me fait dire dans la PreMeetdansie Coxn'Mr f<'anj'at!queje considère la fabrication du sucre de betterave comme ?tM!ït<~e ft !'ayft-

CU~tMW. 1 <1Cette penséen'a jamais été la mienne. J'ai dit que la fabricationindi-gène ne me paraissait pas,de\'oir exercer sur l'industrieagricole <ou<ei'in-Huence.qu'ons'enétaitpromise:
); ï" Parce qu'ellen'est pas appëKeà se répandre sm':)ES différentesparties

du sol; tasnperncie de la France étant de 52,000,000d'hectares,et sa con-
sommation totale en sucre de betteravene pouvant occuper que 200,000 hec-tares, en supposantmême ]a. suppression complète du sucre colonial;
2"~Parceque, dans )a plupartdes grandes exploitations où cette fabrication

s'est concentrée, ia cmture de la betteravenese lie pas à un assolemental-
terne mais qu'elle se continue dix années de suite ëtplus sur le memesbl;
or, on sait que c'est la succession des cultures qu'il importede faire cunnaitre
et de populariseren France.
n Sous d'autres rapports,comme celui de l'éducationdu bétail, par exem-

ple, nul doute que la fabrication du sucre de betterave ne puisserendre 'desservices réels à l'agriculture..
Quant aux colonies, je crois fermement,commevous le dites, à la néces-

sité de leur conservation; et j'y crois
Dans l'intérêtde notremarinemarchande, dans l'intérêt de notremarine

de guerre.Nousdevons nous etrorcer 'd'accroitre la ~première, parce que lemonde gravite visiblement vers le commercemaritime.Et nous devons forti&erla secondc,\parcc qu'onne fait ce commercequ'àl'abri du canon.
Toutes les grandes querelles entre les peuples me paraissentdevoir dé-

sormais se tranchersur les mers, destinées à devenir le champ de batailleuni-
versel des nations.
') Voilà pourquoije veux que nous conservions nos colonies.
o J'ai l'honneurd'être, etc.

')
LebaronDETOCQUEVtHE,

t Membredu Conseil, générald'Agriculture, a
AU REDACTEUR.

Nantes,23décembre.
Monsieur,dans vos numérosdes 38 'août, 3 ), 23 et 31 novembre der-

niers, vous avez si bien traité la question du droit de visite, résultant des
conventionsarrêtées entre ta France et t'AngIeterro,pour!a répression de
la traite des noirs, que je crois devoirvous informer d'un fait qui vientjustifiervos prévisionssur les inconvéniens que F abus de ce droit devaitentraîner pour te commercefrançais.
Je vous transmetsdonc ci-joint les renseignemensqui me parviennent

surla saisie du navire leMofa&ôut, capitaine Dejoie, à sa sortte de Bahia
(Brésil) pour aUër à la côte occidentale d'Afriqueprendre un chargementd'huitedepakne.
Agréez,etc.
') Lebrick le JMara&OMt,capitaineDejoie, fait depuis pré; de troisans la na-

vigation de !a côte occidentale d'Afrique; il appartientà une maison de Nan-

les retrouve presque chaudes à son' lever.Par quel hëureuxhasard eh a-
t-ilété pour moi sur-le-champainsi? Ma mëre avait éveillé chez mot mille
craintes, et ses prévisions,qui m'ont semble pleines de jalousie, quoique
sans la moindre petitessebourgeoise, ont été trompées parl'événement,
car tes craintes et les siennes, les miennes, tout s'estdissipé!Noussom-
mes restés à Chanteple'urs deuxmoiset demi, commedeux amoureux dont
l'un a enlevél'autre, et qui ont fui des parons courroucés. Les rosés du
bonheur ont couronnénotre amour, elles tieurissent notrevie à deux.
Par un retour subit sur,moi-même, un matinoù j'étais plus pleinement

heureuse,j'ai songéà ma Renée et à son mariage de convenance, et j'ai
devineta vie. 0 mon ange!pourquoiparlons-nous une langue différente?
Ton mariage purement social, et mon mariage qui n'est qu'un amour
heureux sont deuxmondesqmne peuvent pas plus se comprendreque
le fini ne peut comprendre l'infini. Tu restes sur la terre, je suis dans le
ciel! Tu es dans la sphère humaine, et je suis dans la sphère divine.Je
suis si hautques'ilyavait une chute, je serais brisée en mille miettes.
Nous sommesà Paris, depuis dix jours, dans un charmant hôtel, rue du

Bac, arrangépar l'architecteque Felipe'avait chargé d'arrangerChante-pleurs, Je viensd'entendre, l'ame épanouie par les plaisirs d'un heureuxmariage, la célestemusique deRossini, quej'avais entendue l'ame in-quiète, tourmentéeà mon insu par les curiosités de l'amour. On m'a
trouvée généralement embellie, et je suis comme une enfant, en m'en-
tendant appelermadame

(~StK'tea~nMt'K.) MËBÂ.tzAc,

HÏSTOÏRE DE FRANCE, FAR TnËbbosEBCRETTE. w
2 vol. grand in-8", ornés de 500 vignettes, par Jules Da~vid.

L'étude de l'histoirede Frauceest a coup sûr l'une des plù~interessantës
et des plus curieuses;malheureusementelle estpeu étudiée et peu comprise
par le vulgaire. Pendantque des esprits'd'élitefouillent chaque jour tes origi-nes historiques de la nation, répandentune vive lumière sur les premières
races, si mal connues et si étrangement déngurées,la foule passe indiû'ërente,
tout éprise des keepsakes et des albums, et se souciant trèsmédiocrementdes
plus laborieuses investigations. C'est cette,indifférence du public que M. Théo-
dose Burettea voulu combattre en publiant un livre pleind'une substantielleérudition, en même temps'qu'attrayantparla forme, et d'uu luxe d'Illustra-
tion tout a faitmerveilleux. Sans 6'apesantir sur cette redoutable époque
mérovingienne, jetée comme des cheva.uxde frise aux avant-postes do notre
histoire, et sans glisser aussi trop légèrement, il à su, donner.ason récit une
couleur et une rapidité remarquables c'était un écuei)à éviter.
Beaucoupde gens ont vécu de nos jours sur les Mérovingiens, et les hypo-

thèses modernes fourniraient,sans grand peine, un merveilleux roman. M.

tes qui, depuis dix ans, a toujours e~ unou plusieursnavires employés auil
commercede l'échange,ou de troque le longde cette cote, etquia introduit
les plus importanschargemehs d'huilede palme qui soient venusen France.

Le Aff!ro6oMt après avoir fait plusieurs voyages de la cote d'Afriqueà
Bahia, et ff'cc t'ÉfM, rcvi.nt dans ce dernier port,avec un chargementd'imiio
de pnhnRet d'ivoin', que. if capitaine expédia au Havre par le navire i'~tcfe.
En septembre, il prit pour compte de l'armement des tafias, tabacs et an-
tres marchandises, quelques objets a fret, et onze passagers, pour retournera.
Ia!çotë d'Afrique. Le capitaineDejoie embarquaavec une autorisation spéciale
du consul français à Bahia 72 p)anchesde sapinpour l'emménagementde sespassagers, et pour mettre ses marchandisessèches, la chambrede l'arriére
de son navire étant excessivementexiguë, et mit à la vole le 26.

Le 27, il fut visite par la corvette anglaise la J~o~e,commandantP. Chris-
ti, et la saisie eutlieuimmédiatement,sous le prétexte que lonavire se trouvait
nanti d'objets(les 27 planches, bien que chargées avec l'autorisationdu con-sul français) spécifiés parl'article 6 des conventions arrêtées entre la France
et l'Angleterre, le 22 mars 1833, pour la répression de la traite des noirs..
Le commandant anglais; fit passerabot'dde la corvette tout l'équipage
du JMoratoMf,sauf le capitaine, le cuisinier et le mousse, jeta à bord du
navire captureun officieret huit ou neuf matelots anglais, et le dirigeasur
Caycnhe, où il est arrive le 18 octobre, pour y être soumis à la juridictionfrançaise.
"Le 11 octobre la corvette anglaise rentra à Bahia, et 'à la date du tt le3

matelots françaisétaient encore détenusà sonbord, quoique d'aprèsle traitele commandanteût du les faire conduirea Cayenne.
» Cetteinconcevablesaisie ruine l'opérationdu .Maratouf, qui ail ait pren-

dre à la cote d'Afrique un chargement de 200,000 kilos d'huilede palmede
l'ivoire, de la cire, etc.. dont une partie avait été payée à l'avance à la côté
d'Afrique. L'entier chargement d'huile de palmeavait été vendu à livrer, par
acte authentiquédu C juillet dernier, à une maison de Nantes qui en avaitrévendu une partie."Telle est la partiehistoriquede.cettean'aire.

Je dois ajouter que depuis dix ans, il n'estvenu à la connaissance de qui
que ce soit que le trafic de la traite des noirs ait été fait par des naviresfran-
çais.Quant aux opérations duJM~raBOMt,j'aflirmc sur l'honneur qu'elles n'ontjamais rienprésentéd'illicite. Les attestations. les piusrespectaMes.~decelait
ont été adressées de suite de Bahia à Cayenne. A la cote d'Afrique, ~e navire
a souvent été visité par les nombreux et inévitables croiseurs anglais, qùtn'ont jamaiseulemoindre prétextepourl'empêcher de continuer son com-
merce detroque..

La saisie duJtfaraBoutestIadémonstration la pluspalpable delà jalousie
des Anglais à l'égard de nos relations avec la côte occidentale d'Afrique. Ces
'relations s'augmententd'une manière remarquable,et reçoivent depuis quel-ques annéesles encouragemens du gouvernement. Le JJfaraBoMt a été l'un
des premiers navires qui ait suivi cette navigation, et c'est sûr lui que s'est
exercé le mauvais vouloir des croiseurs anglais, qui nemanquent point l'oc-'
casioh d'user amplement du droit de visite, tout vexant qu'il soit, et bien
qu'ils aientacquis la certitude que les bâtimensfrançaisne se livrent point itla traite des noirs.
"Aujourd'hui l'inviolabilité du pavillonfrançais n'existeplus, et un navire

de Nantes qui se trouvait à Bahia lors de la captureduWaroSoMt,et qui fait
les mêmes voyages,'étaitsans destination parce que le capitaine né trouvait
plus à chargerpourla coted'Afrique.
Le honteux traité du 30 novembre 1831, et les conventionsplus honteuses

encore du 22 mars 1833, contiennent des stipulations qui ouvrent le champ
auxviolations les plus manifestes du droit des gens. Plusieurs de nos naviresont reçu desinsultes graves;là saisie du ~foraSoMt est plutôtun Mt de pira-
teriequ'unacte légal autorisé parun traité entre deux puissances quimarchent
a la tête de la civilisation européenne.

Néanmoins, quelqu'élastiqueque puisse être l'interprétation des conven-
tions du 22 mars 1833, il est impossiblede ne pas voir dans la saisie du ~tJTa-
ratoMtune illégalitéqui la vicie radicalement,et n'en fait plus qu'uneaction
de forcebrutale.L'autorisation du consul français,représentantnotre gouver-nementà Bahia, emndiquant l'usagelicite des 72 planches, légitimaitévidem-
ment la présenceabord du navire d'objets spéciûés par l'article (~d'aprèssl'esprit et la lettre du dit article, qui prévoit le cas où un.navh'etrouvémunid'objets spéciliés ne pourra êtreprésuméfaire la traite, si le capitaineest por-
tour de certificats des autorités compétentes du lieu de départ, attestantque7
l'armateura donné la garantie moraie suuisante~poùr que lesdits objets soient
employés a un commercé licite. Ainsi donc,il n'y avait pas pour le comman-
dant anglais de motif de suspicion.

Des lors l'armateur n'est-ilpas fondé à demander des dommages-intérêts
pourle préjudice.immense que lui cause cet acte arbitraire,cette violation du
droitdes gens, qui non-seulementl'atteint dans ses intérêtspécuniaires,mais
le livreaux tribunauxsous les préventions les plus odieuses, et dont la'preu-
ve acquise entrainerait les flétrissures les plus infamantes qu'infligent nos
codés?

L'auront fait au pavillon français par le commandantde lajRoMexigeuneréparation éclatante~ mais la nécessité de revenir souvent a exiger de ces
réparationsest-elle sans danger ?'e

La révision des conventions est prévue par'l'article 2; espérons que le
gouvernement français,maintenantque le but qu'il désirait (la cessation de
la traite) a été atteint, usera de cette faculté pour rejeter du traité et des
conventions tout ce qu'il y a de blessant et de vexatbire pourl'honneur denotre pavillou, et de préjudiciable aux intérêts de notre commerce."»

Actes <MMciets.
INTERIEUR. –M. RolandPau)ze d'tvoy est nomme sous-préfetde l'ah'on-
dissementdeSaint-Girons.

Par ordonnances en date des f5et H dëcemitre courant: nn commis-sariat de poHce est crée dans la ~iUe de Beaugency; uu troisième commissa-riatestcrëedanstaviUedeNancy.

Burette a dédaigne la tâche également facile des réfutateursou des compita-
teurs guerres, conquêtes, révolutions intérieures,tout est explique de la ma-nièreia plus indépendanteet la plus nette. Les grandes figures de Frédegonde
et de Brunehaut se détachent d'une manière sculpturale; Dagobert, nous appa-raît comme un petit Satomon, tout éblouissant des pierreries de Saint-Ëtpi,et
ne mettantrienà l'envers,eomihe un homme bien appris qu'il est; atlhant

t
beaucouples femmes et en usant d'une façontoute payenne. La famille des
Pépin est bien amenée sur la scène, sans discussions de race à perte de vue.
TM.Burette prend à tâche de raconterles faits et d'en donner le pourquoi par le
fait même. !i nous réconcilie avec cette époque, qui pour nous jusqu'ici était.
passée a l'état de mythe ou de chronique indigeste. On aime cette.épitaphe du
premier roi Cai'iovingien: « Ct-~t't .Pept'K, père de CAaWetMo~ne. Cinq mots
sur une pierre lapostérité fait le reste Est-ce qu'onn'aurait pas pu trouver
quelque chose de semblable à propos deNapoléon, pour couper court à. touslesprojets.quifohtsipeud'honneuràl'histoiremonumentale et architecturale
en France? L'usurpationest reconnue,consacrée par le pape, ce qui était fortcommodealors, cequi nous manque peut-être aujourd'hui, où l'on traduit
en sens divers le fameux uM;popMK,t)M;.Det.Charlèmagne s'impose comme un géant, et l'empireromainsemble revenu.Louis-Ie-Débonnaireexpie.cette grandeur impossible, et il lui faut attendrele
plaidoyer ingénieuxet éloquentde notrehistorien,pourse dégagerde l'epithètë
qui ilétrit son nom, et reprendrele rangqued'échos en échos la critiquelui
avait refusé.Et ce n'estpas là du'paradoxe.M. Buretten'a ni haine ni amour;
il ne procède pas'par théories scientinques, ne reconnaît pas d'école; il ra-conte et prouve, voilà tout. Que ce soit saint Louis, Louis XI, Henri IV,
Louis XIV, peu lui importe. II n'est pas même flatteurdu peuple et de'Ia gloi-re nationale, écueil bien diûlcilecontre lequel ont échoué les plus impartiaux.
Aussi nouscraignons fort qu'on ne lui reproche sa tiédeur, et que dans un
tempsdonné il ne lui soit impossible d'obtenirun certificat de civisme. Bon
Dieu! que le patriotisme et le sentiment sont donc choses dangereusesen
pareille matière.
Voyezce qui resteracommehistorien de M*.deChateàùbriantavec son amourquandmême pour le lys hyperbolique? Voyezce qui reste décès ordresdu

jour àpropos denos victoires, de notre laurier éternel? L'historien n'est pas
d'uhpays, il est de tous, et jamats après la bataille il ne doit crier ~œ otc-
tM.~ Ce calme, cette froideur, si vous aimez mieux,M. Buretteles conserve
même en 93. Samain ne tremblé pas; il a hâte seulementd'enregistrerles ac-
tes de cette horrible époque;ii les fait ressortir d'une manière vive et pressée;point de satire, point, de complainte, point d'oraisons funèbres, mais une cri-
tique amère, par le simple récit. C'est toujours le même système; avec Napo-
léon il n'entlepas sa~voix;il ne prend p'asune plume de l'aigleimpériale;il
écrit de iaméme encre,et quandle grahdhommeesttombé.'ilva vite et bien
jusqu'ànos jours, s'abstenantdes personnalités qui font de l'historienun cen-
seur de carrefour, ou plutôt un-àcteur mécontentqui donne deshillets de fa-
veurpour sifBer ses chefs d'emploi.

GABRIELMOHUGNT.
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CCMM. Une ordonnancedu roi du 25 décembre, qui modine celle du
i8 mars 1841, portantnouvelle organisation des dépots de recrutement et de
réserve,portecequisuit:
Art. 1. Les olUcicrs supérieurset les capitaines employésau service'durecrutement pourront êtrechoisis dans l'arme de la cavalerie comme dansceUedel'infameric.
Art. 2. Les ofMcierssupérieursd'infanterieet ceux de cavalerie employésau

service du recrutement, cesseront d'apparteniraux cadres constitutifs de leurs
armes;ils compterontdansces armes comme oiïiciersen mission.

Par décision royale du 21 décembre, M. ]e maréchal-de-camp Bougenel
est nohimé au commandementde la brigade de cavalerie a Versailles, en rem-placement de M. le marquisde Saint-Simon,nommé lieutenant-général.Par décision royale du même jour, M. le marechal-de-camp Guingret est
nomme au commandementd'une brigade d'infanteriea Paris, en remplace-
mentde M. le comte Du Rocheret, nommé lieutenant-général.

Les militaires, malades de l'armée d'Afrique qui, après avoir été évacues
d'un hôpital de l'Algérie sur un hôpitalde France,obtiennentdans ce dernier
établissementun congé de convalescence, ont droit à l'indemnitéde route at-
tribuée au grade, tant pour se rendre dans leurs foyers que pour retourneraucorps,par assimilation aux droits établis par la décision du 31 mai 1840, en
t'aveur desmilitaires qui rentrent en France porteursde congés de convales-
cence délivrés enÀIgérie..
FINANCES.–Lahouillecontinuera d'être imposée sur le canal d'Arles a

Bouc, au droit de navigation, a raison de t6 centimes par tonneau de 1,000kilogrammeset par distance d'un myriamêtre.pCe tarifrecevra son applicationjusqu'au ter janvier 1846.
KfomveMesetif~ies divers.

IPtMîs –Les trois conseils de l'agriculture,du commerce et des manu-
facturesse sont reunis,aujourd'huidimanche, a deux heures,pourcontinuerla
discussionouverte sur la question des sucres.

–MM. les membres des conseils généraux de l'agriculture,des manufactures
et du commerce, sont prévenusque la troisième séancegénéraledes trois con-
seils aura lieu, le lundi 27 décembre, à troisheuresprécises au' ministère de
l'agricultureet du commerce. La réunionparticulièredu conseil gêneraid'agri-
culture,annoncéepour lemêmejuur a 10 heul'e~du matin,est ajournée.
–C'est dans une voiture cellulaire que Petit, Jarrassé, Dufour, Boggio,

Mallet et Launois sontpartis pourla prison du Mont-Saint-Michel.Dupoty et
Bazin sont partis pour Doullens dans une chaise de poste, accompagnesdegendarmes.

L'Académie française a procède, le 24, au renouvellementde son bu-reau. M. le baronde Barante a. ëtë nommedirecteur,et M. le comte Philippe
{leSégur chancelier, pour le premier trimestrede 1842.

L'Académie ttes sciences tiendra, mardi prochain,28 décembre, à une
heuretrès précise, sa séance publique,dans laquelle, après la proclamation
desprix décernés et l'annonce des sujets de prix proposés,M. Arago, secré-
taire perpétuel,lira la biographie de Condorcet.–

Depuis le recensement de 1836; la population de Paris est augmentée de
60,646 individus;celle de la banlieue,de 40,93t. Total lOl.Sfï.

Troisou quatre de nos premiers graveurs ont sollicité de M. Paul Dela-rochela faveur degraver les magninqnes.pemtures de l'hémicycle de l'Ecole des
Beaux-Arts. Mais cet artiste leur a répondu, tout en les remerciantde leur
bonne volontéet de leur dévoûment, qu'ilétaitdécidé à attendrequelque temps.
Un croit généralementqu'il a l'intention,au commencement du printemps,de
corriger quelques parties de cet immense travail.
–~La distributiondes prix du grand concours annuelde 1841 de l'Ecole roya-

le gratuite pour le dessin, les mathématiques,lés constructions~la sculpture
d'ornemens,etc., a eu lieu aujourd'huidimanche, à la salle des concerts duConservatoire de musique, sous la présidencede M. de Rambuteau,préfet dé
la Seine, en présence d'une nombreuse assembiseparmilaquelle on remarquait
tousses jirofesseursde l'école et les principauxmembresdu conseilmunicipal.
M. de Hambuteau a ouvert la séance par un discours sur la direction des étu-
des à l'Ecole gratuite de dessin et de mathématiques ensuite M. Herr, pro-
fesseur de mathématiques,a fait l'appel nominal des lauréats, qui sonfvenus
tour à tour, et aux acclamations générales, recevoir le prix de, leurs travaux.–

La société phrénologique de Paris vient de procéder au renouvellement
de son bureaupour l'année 1842. Ont été nommés président,M. Bouillaud,
professeur à la Faculté de médecine; vice-présidens,MM. Casimir Broussais,
professeur agrégé a la Faculté de médecine, et le docteur Danneey; secrétaire-
général,le docteurMarchai; les docteurs Lecoulteux, trésorier;Bourjot de
Saint-Hilaireet Poyer, secrétaires des procès-verbaux; Dumoutier,archiviste-
conservateur.Comité des fonds MM. Sortin, Cerner et da Gama-Machado.

M. Pelouze a communiqué, à l'Académie des sciences, un grandnom-
bre d'observationsimportantestrès propres à éclairer l'histoire des combi-
naisons du plomb. M. Pelouze donne de nombreux détails sur la préparation
et les propriétés de l'oxalate de plomb et du nitrate de plomb bi-basiqué
monogydraté.En soumettant,par une méthodequi lui est propre, l'oxalate
do plomb a l'action graduée de la chaleur, il a obtenu a l'état de pureté le
produit que M. Duloiig a découvert, et que l'on hésitaitencore à considérer
comme un sous-oxide~ de plomb. En mettant l'existence'decet. oxide à l'abri
de tonte contestation, M. Pelouze explique en même temps la 'diversité d'o-
pinions qui s'estmanifestéeà cet égard. <Enfin M. Pelouzedonne la théorierationnelle de la fabrication de la céruse,
eny rattachanttous les procédés divers employés en France, en .Hollande et
en Angleterre. Tout le monde connaît le procédé français qui consister faire.
passer de l'acide carbonique dans une dissolution d'acétate de plomb tribasi-
qne. Ce dernier cède à l'acide carbonique les deux tiers do sa base, et, devenu
ainsineutre, il peutservir de nouveau âpres avoir été combiné directement
avec l'oxtde de plomb. On conçoit qu'une quantitéconsidérable de céruse
puisse être ainsi produitepar une proportion comparativementtrès-petite d'a-
cide acétique.Unemodificationa été apportée, en'Angletere, au procédé de
M. Thenard,qui a été transforméen unprocédé par la voie sèche.
L'auteur fait voir, par des analysesrigoureuses et des expériences directes,

que l'acide acétique qui doit intervenirdans la préparation de la céruse n'y
agit jamais que par sa présence sans fournir aucun de ses principes consti-tuans. Le rôle' que joue cet acide consiste a se porter en petite partie sur la
masse entière del'oxidede plomb pouf constituer un acétate basiquequi se
Détruit et se reforme sans cesse pour livrer à, l'acide carbonique afiment desquantités nouvelles del'oxide métallique. Aussi, la condition essentielle de
l'action de l'acide acétique, c'est la propriété de former, avec l'oxide dé
plomb un sous-sel décomposablepar l'acide carbonique.

La société séricicole, fondée pour la propagation et l'améliorationdel'industriede la soie en France,vient de tenir sa cinquième séance annuelle,
sous'laprésidencede M. le vicomte Héricart de Thury. Le secrétaire,M. Fré-
(t~rtc de Boultenois, a présentéle compte-rendude l'année.
Lg congres scientifiquede Lyon a reconnusolennellement que les méthodes

de ianouveile.écolesëricicoleétaient acquises définitivement à l'industrie,et
aux termes des questions du programmé, ~ue ?eMr appHcattOtttxteHt~eKfe
etatt !<! MetHetifMOj/ett d'augmenteren France la productiondes soies. Un
pareil succès, fait observer M. de Boullenois, devantune assemblée si illustre,
et dans la ville que l'on peut appeler la capitale de la soie, doit a'voir une im-
mense porté c'est en même temps un puissant encouragementdonné auxef-
forts et aux travaux de la société sëricicole,qui s'est consacrée tout entière à
la propagation des nouvelles méthodes. ·
M. de Boullenoistermineenpayantunjustetribut dercgretsàl'un des mem-

bres de la société,M. Victor Audouin, enlevé si prématurément,et dont le
nomtient une place si distinguéedans la science.Voici en quelstermesil s'estexprimé

Les travaux de M. Audouin étaient immenses;ils embrassaienttoutes les
partiesde l'entomologie, et ce qui les distinguait particulièrement,c'était leur
application-immédiatea l'industrie; M. Audouina éclairé une foule d'impor-
tantes questions obscures jusqu'alors.La pyrale qui ravage la vigne, les cha-
rançons et l'alucitequi rongent nos blés; les familles d'insectes qui détruisent
nos forêts, ou qui attaquent les bois de nos vaisseaux et les charpentes des
édifices, ont été l'objet de ses étudespersévéranteset approfondies. En cons-
tatant comment ces animaux dévastateursse propagent et se reproduisent,en
saisissant toutes leurs habitudes, il a pu indiquerd'utiles moyens pour nous
en préserver.

n Lesrecherches sur la muscardine, ce terribletléau des éducations de vers a
soie, tiennentégalement uneplace importantedans les travauxde M. Audouin.
C'est, encore,là pour nous un motif puissant de reconnaissance enyers lui.
Combien maintenantces observations si admirablementprésentées,et ces étu-
des microscopiquessi habilementreproduites ne doivent-ellespas nous être
plus chères et plus précieuses encore! M. Audouin s'occupait d'un travail
complet sur les vers&soie, dont il devait retracerl'histoire anatomique et
physiologique~l'espoir de ce travail se trouve anéantiavec lui.

!)es communicationsdu plus grand intérêtont ensuite été faites successive-
ment parMM. CamilleBeauvais et Emile Beaujyaissur la magnanerie modèle
des bergeries de Lessart, et par MM. Brunet de la Grange,Ferrier et Peitzen,
sur les missions séricicoles de cotte année,dont i)s ont continue a s'acquitter
avec tant de zèle et de talent, et qui doivent aussi exercer une si heureuse
influence sur le développement de l'industriede la soie.
Mept~ftentens.–BAssi!s-i'YRËi\'Ms.–Pat<,20 fMcemtn'LcchiUre

des étrangersqui passent en ce momentl'hiver à Pau est au moins égal a ce-
lui de J840. Plusieurs brillantes soirées, données durant ce mois par de riches
Anglais, en ont fourni une éclatante preuve par l'affluence de personnesn'ap-
partenantpas a nos contrées,'qui se pressaient dans ces salons. Quelques fa-
milles parisiennes sont venues, ces jours derniers, en augmenter encore le
nombre.
EURE-ET-MtR. Oreua;, 20 decerrt6)'e. Une nouvelle attaque a mainarmée

vient d'avoir lieu sur la route do Dreux a Nogent-le-Roi, dans la nuit
du 17au 18 de ce mois. Le sieurRoite,'messager,à Nogent, revenait avec unecharretteattelée de deux chevaux, accompagne du lils Hautducœur,marchand
a Boulogne, conduisant une voiture à un seul cheval. Arrives sur les neufheu-
res du soir, vis à vis le bois deRutz, entrece hameauet Coulombs, un hommeleur cria Arrête! et se jeta a la bride du cheval de la seconde voiture. Lesconducteursne tinrentpas compte de la sommation, et fouettèrentles cheyaux
qui hâtèrent leur course. 11leur fut alors tiré trois ou quatre coups de fusil,
qui ne les atteignirentpas. A la nouvelle qu'ils donnèrentde cet événement,
aussitôt arrivés,on se renditsur les lieux;mais les recherchesles plus actives
n'ont encore pu faire découvrir les auteurs de ce nouveaucrime. Il esta re-marquerque cette attaquea eu lieu l~soir même du jour où un détachementde hussardsavait quitté Nogentpourse rendreà Anet. On ne comprend vrai-
ment rien à l'audacede ces malfaiteurs,qui, malgréce que la prudencesem-
ble devoir leur commander, tirent des coups de fusil, même.aprèsavoir man-
qué le vol qu'ils espéraient commettre.
HACTE-GARONNE. ToM!oMse, 22 décentre. Le conseil municipalde
cette ville n rejeté la proposition qui avait pourobjet d'accorder à divers par-
ticuliers, qui la réclamaient,une indemnité pour les pertes que leur avaientfait éprouver les attroupemensdumois de juillet.
MOSELLE.–J''or6acA,22 ~centBt'c. Notre \'Ule vient d'être le théâtred'uncrimequi fait frémir, et qu'a occasionc encore, comme d'autres, l'usageim-

'modérë des boissons spiritueuses,ce tyrande la .classeouvrière du peuple, qui
est la cause efUciente de ce malheur.Voici quelques renseignemens sur cet af-
freux événement
NicolasNey, cordonnier, âgé de quaranteet quelques années,avait depuis

longtemps contracté l'habitude de s'enivrerd'eau-de-vie avant de se mettre
au travail. Aujourd'hui,étant rentré chez lui plus d'à moitié ivre, il s'est
aussitôt pris de 'querelle avec son fils aine, ugé de vingt-deux ans, au sujet
d'unepaire de souliers que celui-ci n'avaitpas faite dans les formes prescrites.
Des paroles les deuxmalheureuxen sont venus aux faits le père, armé de son
tranchet, en a frappé son fils dans la poitrine,et un des coups a pénétré jus-
qu'au c(Bur. Alors le blessé, s'échappantdes mains de son meurtrier, voulait
se sauverde la maison et tomba raidemort devant le seuil de la porté. Son
jeune frèreétant survenu au moment où le père et le fils étaientencore auxprises, et faisantvainementtous ses efforts pour les séparer, a reçu une forte
blessure au bras, du même outil avec lequel son frère venait de recevoir le
coupmortel.
Le bruit de l'événements'est répandu rapidement par toute la ville, et en

un clin-d'œilles gendarmeset autres gens de justiceétant accourus, Ney a été
conduit à la maison de dépôt de la ville. Dans le moment où j'écris ces lignes,
les autoritéslocales sont occ'upéesa constater le fait. Le meurtrier a avoué le
crime, répondantnégativementquandon lui a demandé s'il n'en avait pas de
repentir. Mais alors il était encore probablement sous l'influencede la colère,
et c'est certainement la mauvaisehonte qui lui a arraché cette dénégation,
Depuis longtemps, il régnait entreNey et son lils.une mésintelligence cau-

sée par les mauvais traitemensauxquels sa mère était journellement en butte
de la part de son père, et l'on assure que le jeune homme avait contracté, ilya peude jours,Un remplacementmilitaire pour venir au secours de ses pa-rens quiétaient dans le besoin par la vie déréglée du chef. Malheureusement
la femme Ney était sortie au momentde la perpétrationdu crime.
TAR.–T'o!f!on,2 ) ~ecen~re. Le bateaua vapeur le 7'enare est parti pourAlger avec la correspondanceet 400 passagers, dont plus de 300 civils (ouvriers

ou colons). On remarqueraque le nombre d'ëmigransdevient de plus en plus
considérable. Si cela continue,la populationcivile de l'Algérie atteindra ,sous
peu un chim'e très élevé.
Le courrier d'Ajger, qui aurait du arrivervendrediHa.Toulon, n'a pas en-

core été signale. On'ne peutse rendre compte do ce retard si préjudiciableaux
passagers et au commerce, alors que depuis le départ du paquebotdeux vais-
seaux sont arrivés de la côted'Afrique. Le bateaua vapeur le .Météore,parti de
Toulon le 11 au soir, ayant à bordle général de Rumigny et le contre-amiral
Rigodit, mouillait en rade d'Alger le 15 au moment du départdu jtfarMt~o.
VACcujsE. –JL~tyKOK,21 décembre. Le conseil général de notre dépar-

tementvient dénoter 80,000 fr. pour le cheminde fer de Marseille à Deaucaire.
CotOMiesfmmçttîscs.–ALGERIE.M<Mta<jMtMM, <2 décembre.

M. le général Bedeau, à la têtë~ dé sa colonne, renforcée par 800 hommes de
la légion étrangère,et ayant un effectif de près de 4,000 hommes, est sorti le
G, sans dire quelle direction il allait prendre; le 8, à la pointe du jour, il a
surprisquelques Douars de la grande tribu des Borjia, qui nous a fait beau-
coup de mal, et a fait une razzia magninque. Les cavaliers ont eu à peine le
tempsde se sauver aves leursfamilles, abandonnantleurs tentes et leurs trou-
peaux. Le 10, nousavons vu rentrer la colonne avec un immense butin dont
elle étaitembarrassée elle'a ramené plus de G,000têtes de bétail, dont t ,300
bœufs;plus, 190 chameaux, 200chevaux et mulets, et prés de 400 ânes char-
gés de gra\ns et d'effets; on va expédier une partie de ces prises a. Alger et a
Oran. Là colonne n'afait que trois prizonniers, parmi lesquels est un cheick.
Nous sommessansnouvelles de Mascara.
Il arrive toujours quelquestentes qui se détachent des tribus hostiles, pouri venir se placer sous la protection dela France.
–On nous écrit d'Oran, 14 décembre:
« Les opérations de notrebrigade sont très actives et produisent des résul-tats tels qu'àl'ouverture de la campagne du printemps,nos troupes ne trou-

veront plus un seul ennemi a combattre dans l'ouest de la .province.
Je'vousa; annoncé que le SpMna; avait amené deux chefs des puissantes

tribusde la Tafna, et que le colonelTempoure étaitsorti ayant pourguides cesmêmes chefs. La brigade a campé &Ameria,et les cavaliersdu généralMus-tapha se sont seuls portés en avant; ils ont marchénuit et jour et ont par-
couru une grande partiede la rive gauche delà Tafna; ils ont traverséles ter-
ritoires des tribus de Trara, Ghebara, Guelma et Ouled-Ouassa, etc., et par-tout ils ont été bien accueillis}on leura donné des provisionspoureux et leurs
chevaux,et l'on a mis à leur disposition les silos du kalifa Bouhamedy; maisil n'y a pas eu d'autrepreuve de soumission; il n'y avait guère dans ces tri-
Jjus que les vieillards, les femmes et les enfans, et ils ont expliqué l'absencede leursguerriers en disant qu'ils étaient à la poursuite des gens de l'émir.

x Du reste, plusieurs chefs, pour prouver leur bonne foi, sont venus rejoin-
dre le colonel Tempoure avec Mustapha. Des conférences ont eu lieu il ue
s'agit plus que de s'entendresur la nominationdu chef indigène qui doit gou-
verner tout l'aghalick de là Tafna les Arabes veulents'en réserverle choix,
et l'autorité française désire le désignerelle-même;on espère que toutes les
diuicultês s'aplaniront.Les auxiliaires sont .rentrësje G et la brigade le T. On
doit bientôt faire une nouvelle reconnaissance, et cette fois les troupesde la
brigade iront sur les lieux, afin de mettre un terme à toute hésitation.Le gé-néral Mustapha a reçu des cadeaux et en a donné à quelques chefs. M. le gou-~verneuraenvoyé au colonel Tempoure, par le~faMtoitr, de riches présens
pour être distribués aux chefs des tribus qui se soumettront,x
IHtr.Mtger.–ANGLETERRE.–ZotMh-M,24 décembre.–Lebruit'court

que sir Robert Peel se propose d'introduireun tarif commercial complètement
nouveau pour ~Angleterre ce tarif sera accompagné par un nouveautraité
de commerce avec la France. Ce traité de commerce a fait un pas immense
vers sa conclusion depuis la retraite,delord PBimerston.
~MM~or.–S. M. et le prince Albert, accompagnés de plusieurs membres

de la maison royale e) de quelques visiteurs de distinction, se sontrendus sur
les bassins du parc où ils se sont livrés au divertissement de Texercicedes pa-
tins et de là promenade en traîneau sur la partie opposée H North-Terrace,.
qui est entièrementgelée. S. M. a fait plusieurs courses dans le magnifiquetraîneau qui lui servait Fitiver dernier pour ses promenades su: le lac de Frog-
more. S. A. R. le prince Albert s'est livré -pendantplus d'uneheure à l'exer-
cice du patin, et S. M. est restéependanttout ce temps sur la glace, suivant
tous ses mouvemens.

Voici, d'après le ~M;~ les stations navales de l'Angleterre Méditerranée,
42 bâtimens.–Chineet Indes, 29 appartenantà la marine royale sans comp-
ter les escadres armées de la Compagniedes Indes.–AmériqueduNord, 32.–
Brésilet cote d'Afrique, 29.–Amériquedu Sud, G.–Canada,5.–Portugal, 4.–Stations diverses, l3.–Enun, dans les divers' ports de l'Angleterre, 64.–

Tous bâtimens armes et eh service actif, non compris ceux en commissionde
port ou en construction surchantiers. <
AUTRICHE. ~'ennc. 16~ecemSre. Oh annonce (;ue le nouveauprojet

Je code criminel auquel une commission travaille depuisplusieursannées sera
bientôt termine. La proposition qui avait été faite d'accorder un défenseur
aux accuses a été vivement combattue; cela est fâcheux, car en agréant laproposition,on eut fait un pas vers l'introductiond'uneprocédureora]e. Tou-
tefois le nouveaucode renfermede notables améliorations.

Onmandede Belgiqueque le parti qui do~nela préférence a untraité decommerce avec l'Allemagne sur celuiprojeté avec la France, gague toujoursdu terrain.
ESPACEE. ~Mr!'<Z, 19 (Mcenttt'e. S. M. la reine et son auguste sœur

ont visité hier l'exposition des produitsde notre industrie,ouverte au publicdepuis le 19 novembre dernier, dans les salles, du Conservatoire des arts.
Elles ont parcourutoutes les salles, examinanttout avec soin, et manifestant
le plaisir qu'elles éprouvent à contempler les magnifiques produitsde l'indus-
trie espagnole. Les ministres de S. M., etS.A. lerëgentdm'oyaumo,ont
également visité cette exposition et ont témoigné hautement leur satisfaction.
–Le conseil de guerrepermanenta cessé de siéger ie 10, en vertu d'unor-

dre du régent.Le capitaine-général demeure chargé de statuer sur les all'airesencore pendantes.Quelques'rumeurs circulent sur deprétenduesmodificationsministérielles, mais rien de certain n'est publié à cet égard.
jLKMMfe., 15 f!ecemB)'e.– fûn poursuit activement la procédure,contre les

émeutiers de dimanche dernier mais quoique je n'aie aucun motif pour dou-
ter de l'équitéet'de la loyautédu magistratcha'rgé de cette poursuite, j'en ai
pourcraindre qu'on ne cherche à arrêter le cours delà justice par l'intimida-
tion oud'autresmesures de violence. J'espère cependant que beaucoup des
atrocités et des scandales qui ont été commis dans diverses paroisses, tels queles blessures faites a Proyet que l'ona abandonnéque parce qu'on l'a cru mort,serontdécouverts.

Le parti du mouvement (la barraca) est l'auteurde tout le mal, et comme
il s'est alliliétous les contrebandiers et les'individusque l'opinionpubliquedésigne comme les assassins de l'infortunéejuge de premièreinstance Sicilia
Maca, il peut disposer de forces considérables prêtes a tout. faire. Nous oui
sommes appelés du parti du commerce, tout identifiés que nous soyons avec
la situation actuelle, nous ne pouvons faire un pas dans la rue sans être armés
de pistolets et de poignards. C'est au gouvernement a voir ce' qu'il y aà faire
pournous dans ces tristes circonstances.
"'11 parait que de faux avis donnésau chef politique, M.Visado,avaient pourbut de le faire tomber dans une embuscade où il aurait couru les plus graads

dangers. On avait vu rôder depuis la porte de l'hôtel de la députation pro-vinciale jusqu'aucafé du Canano 12 ou 15 individus de mauvaise mine heu-reusement,on n'a eu a déplorer, aucun attentat. Le commandantdes carabi-niersa. jugé à propos de quitter la ville, craignantd'être assassiné,et après
avoir soutenu dans sa maison un siège en plein jour. Si le gouvernement n'a-
dopte pas desmesures rigoureuses,nous serons lesvictimes des malveilians. c
L'~co de! Comerct'o annonce que le gouvernementa envoyé l'ordre aux au-toritésd'Alicante d'agir avec toute la rigueurnécessaire.
ITALIE. .Romc~ 10 décembre. Le prince Frédéricde Prusse est arrivé'

ici hier avec sa suite. S. A. R., qui voyage sous le nom de comte de Rheins-tein, a fait immédiatement une visite à son oncle, le prince Henri, qui réside
depuis plusieurs années dans notre capitale. Hier,les infans d'Espagne ont.
fait une visite d'adieuau pape. Ils vont partir pourNaples.
-–L'autoritéa publié la liste des journaux étrangers dont la circulation
sera libre dans les Etats-Romains.Le Journa! des Detsf~ ne ugnrantpas sm'cette liste, se trouvepar le fait être prohibé.
piEMOKT.–J'Mfi'tt; 1S dec.en!~)'e.–Lemariage du prince royal, qui doit
avoir lieu prochainement,donne déjà un air de fête à la ville. Le roi veutqu'unemagnificence tonteroyale préside aux-grandesfêtes qui se préparent; il
vient d'ordonnerque le palais ettoutes ses dépendances soient immédiatement,
disposés pour être éclairés a l'intérieur et a l'extérieurau moyen du gaz~Cette résolution est d'aulant plus remarquable,que l'administrationde Tu-
rin n'a point encore jugé a propos de doter la ville de ce mode d'ëclairage-
C'est donc le roi qui le premier aura donné cette nouvelle preuve de sahauteprotection pour les améliorations réellement uMcs.
suissE. Geneue, 18 ~ecem~'e. On peut' juger, par ce qui vient de se
passer a Genève, de l'excellence du .suNi'ageuniversel et du besoin qu'a le
peuple, selon certains publicistes, d'exercer des droits politiques. Le nombre
des électeurs inscrits dans tout le canton était de'11,396, et 7,220 seulement
ont pris part à l'opération.Dan: la ville même de Genève, ou l'on pouvait,
sans dérangement,se rendre au scrutin, 2,000 électeurs ont fait défaut sur5,000. Ce fait parle plus haut que les sophismes des réformateurs moder-
nes. Il y a dans le peuple, malgré les prédications incendiaires des apôtres de
la république, des communistes, des égalitaires, etc., une grandeindifférencepour ces assemblées tumultueusesoù le grand nombre n'est certes pas unegarantiedu bien.
RcssiE. ~'(tt'Kt-jPeter~~oury,16 fMcem/ire. Le lieutenant-généralcomtePahlen,ambassadeur de Russie en France,est arrivé ici le It décembre;
AMERIQUE. Jama't~Me, 10 HouctKSre. Le gouverneurde cette Me aexpédiépour Honduras le sloop de guerreVectra avec des dépêches pour le.surintendantde Belize, contenantl'ordrede fairemarcher des troupesbritan-

niques vers Guatimala, à l'ellet d'obtenir la mise en liberté des sujets britan-
niques qui ont été arrêtés;en cas de refus, on aura recours à la force;

iri'MMtMa~x..
AFFAIRE DEM. BODMEAN.DansL'audiencedu23, delà.courroyaledede

Limoges, on a entendu Me Th. Bacpourla GaxeMe <ZMCentre, Mo Coralipourle .Pro~reM:et Me Gérardin, avocat deM. Bourdeau.
INFRACTIONAuxLois DE SEPTEMBRE. Le f~ofe <ht Calvados annoncequ'il est cité pour infraction aux lois de septembre, àl'audience de la police

correctionnelle du 31 décembre, à l'occasion d'articles de sa correspondancedu 17, incriminés pourcompte-rendudes délibérations de la cour des pairs.Onassure que le Haro de Caemestpoursuivià'raisondu même fait.
TTMâtfes~ fêtes et concerts.

Une indispositionde Roger a fait retarder l'apparition du ptaKe A i"ecoff',
que l'Opëra-Comique espère néanmoinsdonner cette semaine.–On s'occupe
toujours de la reprise des DeuxJburneMet de Zampo.
-–Plusieurs feuilles avaient annonceque, par un arrangement.amiahlëentre

la direction du Vaudeville et celle du Gymnase,'Ferville devait retourner à ce
dernier théâtre cette nouvelle était, a. ce qu'il parait, dénuée de fondement.

C'est .demainmardique la Porte-Saint-Martindonnerasa revuede l'an-née, qu'on dit être fort spirituelle.
On a repris hier, à l'Ambigu, JRt'ttt !Espsa')to!e.assez faible piëce, qui neméritaitpas cet honneur,mais qne le talent d'Alex.Mauzin et de Mlle Virginie'Martin a faittoutefois vivement applaudir par le publicdu dimanche.

Spectacles dn'SW<MceMt~re.
7h.')p)pPÉRA.–LaReinedeChypre.
7h.lt2FRANCAtS.PoIyeucte,IeMandemaFemme.
7 h. pPERA-coM!QCE. Charles-Quint, l'Ambassadrice.
6 H. 3j4 VAUDEYtLtE. L'Ingénue,Pour MonFils, Cachucha, Thëoptiiie.
6 h. 3[4 GYMNASE. Caliste, les Fées deParis, le PèreTurlututu.
6 h. ~4 VARIETES. Chariot, Lucienne, Feu Peterscott,DeuxDames.
7 h. l;2pALAts-B.OYAL.–LesAvoues, Létorières,Caporal..
6 h. 3;4 FORTE-ST-ittARTtN. Les Deux Normands, Jeannic, Pygmalion,.
7 h. fpAMBtGU-coMtQBE.–LeFeuilleton, Paulet Virginie..
'==*°~CBKM.t~~œE~~

TMBUMALDE COMMERCEDE LA SEINE.
ASSEMBLÉESD'E CRÉANCIERS. Lundi27 décembre. HERBORT, entrebr. dobâtiment; clôt., 10 h.–LALANDE,fabricant de stores; synd., 10 h. AMYOT, ancien neg.,personnellement; synd., Hu.–l'El5slER-CosTE,LAGRAyi!REet Comp.,ane.boniieti"rs'

dot., 11 h.FoRTiN,entrpr. de maçonnerie;c)ët., midi. Cn. DEYRRIEUet Comp., hn-
gers dot., midi.–BROCAUC.anc.mddemeubles; vërif.,midi.–MESl.lER,entrep.verif.midi.– FoYER, md de papiers peints;tYerif., midi. TEXOT,hôtelier; vérit' miC.i.
DUe R.\ULIX, tenantpensionbourgeoise;Yërif., midi.–LEBEGOE,]imonxdicr;synd.,Clidi.
LABERTONNIERE,entr. de bâtimcns; synd., 1 h.– DUeCÔURTM,mde de modes;verif.

1 h.– CmcAXDARD,bonlanger; dot.,lh.– BAZtt, taiDeur; clôt., 2 h. MoxBKopape~
tier, coneord.,2 h.–RoTON,jardinier; synd., 2 h.

L'un des proprietaires-gërans DUJARiER.

Paris. Jmprimerie de BETHUNE et pLON, 36, rue de Vaugirard.



MtM~trte,B<MMmArte.M)Mt<tHe.
Le catalogue de la maison Furne s'accroît chaque jour, et tous les livres

qu'elle publie sont dus aux historiens,aux littérateursles plus iUustresdela France.Les éditions de M. Furne jouissentd'une grandepopularité.'Lemë-
lite das ouvrages, leur belle fabrication, les charmantes, vignettes qui lesor-
neni. et la modicité de leur prix justifient l'empressementdu public pour despublications qu'onpeut regarder comme indispensables à ta formationde toute
bibliothèque de quelque importance.A l'époque prochaine de la nouvelle an-née, les amateurs de ta bonne littératuren'auront que l'embarras du choix
dans la nomenclature si riche et si varice des ouvrages cemposant le fonds dela librairie Furne, qui peut leur onHr tous ses livres également reliés. Ce sont
de vëntaNescadeaux pourle jour de l'an.

Rien n'est p)us embarrassantque ie choix d'un ouvrage propreà êtredonné en cadeau à une jeune femme. Il faut trouver un livre qui ne soit nitrop futile, ni trop sérieux, mais il faut surtout qu'il soit utile. Le Cours com-

CATTAMe~IE–OpVRM.ESTEEMHMES.
jours par SMOLLUT, ADOLPHtJS et
AtKtN.tovo).in-8,52 ~guettes etunecarte. 6Sfr.

StSTOtRE BB3 CROÏSABBS par
MtCHAUD,de i'Acadonie trauçaise;(''édition,revue et augmeutee parM. POUJOMLAT. 6 vo). in-8, H Yi-
gucHesetcartes. 56 fr.

fBCVRBSBBCASIMtR BBI.AVÏCNB,
6 volumes in-S, ornes de )5 ~i-
gMttes. 54 fr.

HISTOIRBBBSREPUSUQCBSÏTA-
UBttNBS AU MO'YBN-ACB,pur
stM«KDK UE StSMONO). Nouvette
édition, 10 volumes iu-8, 34 grav.sur~acier. 50 fr.

I.Ba VÏBS BBB HGMMBS M.I.US-TRBS, par PHITAR~CE, traduites
par MCAKD,avec 20 portraits, 5fortsvot.in-S. 15f.

tEUVRES BB ~CHATBAUBRIANB
SEULE ÉUirtOX COMPLÈTE COnte-nanttesderniers ouvrages de l'auteur,
2Hvolumes in-8, 50 grav. 90 fr.

HMTOÏRB BBS BUCS BE BOnROO-CNB de la MAtSOX DE VALOIS(t564-M77),par M. DE «ARANTE.
NoureUe édition, )2vot.iu-8,oraee
de110vignettessurpapier de Chine,et 16 cartes. T5fr.

<ENVRBS COMPt.ETBSBE VICTOR
Hnoo. NouveUe édition, ornée de
5!gravures, )12 volumes grand in-8,papiercavalier vélin collé. 72fr.-Onvendséparément NO't'KE-DAMEDE pARts. 2 vol. avec t2 grav. 12 f.

LES SAINTS EVANGILES SUIVIS des
Actes des Apn'res et desEpttres,
traduction de LEMA)STHEnESACY,
nouve))eédition, précédée d'un !)is.
cours sur i'antoritë des Eyangites,
par M. Frayssinou~, ëvéqued'Her-!Btpo)is, ornée de huit magnifiques
f;ravu~es d'après Hibeira, Rubens,
Yandick, Carrache, Overbeck, ett;.!'rix.broche. 12f.50

BÏSTOIRB nB NAPOI.EOM, ~r M.
t)t! NORVtKS,UiustrëeparKAFFET,
< vol. grand in-8. 20 fr.

SISTOIRB DB ïiA REVOI.BTÏON
FRAUCAÏSB,par M. THtKHS~ <0
vol. in~8/ 50 vignettes. 50 fr.

BÏSTOÏRBDE PARIS,par DUJLAUttE.
8 votumesiu-8, S7 graYureset Atlas.

45 fr.
~ÏSTOtRB BES ENVIRONSOB PA-
~MS, par ))r)bAU::E.() t'oi. in-8, a-
t'cc 50 vignetteset une carte. 50 fr.

HtSTOtRB nE NArOMSON, par M.
M)! KOKVtxs.5t vignettes, 6 cartes,.<vn).in-8.. 25i'r.

HISTOIRE nttIVBRSBI.I.E, par M.
))E SÉGCR. t2 vo). in-8, avec 68
{H'avures, 60 fr.–On vend séparé-
ment HtSTOtREAXCtENNE,4 YO).
.ufee figures, 20 f~ sans figur., )6 f.
–HtSTOtRE ROMAtNE, 4 volumes
avec figures, 20 f.; sans figur.,)(if.f.
–MtSTOtRKDU BAS KHPtRE, vo!.nvecng.20fr.;sansfig. )6fr.
BISTOIRB B'ANCt.ETERRB pari'AVH~ HPME, continuée jusqu'ànos
J~TA -P.u~v.<.Htf<e8CMdemt-reiture, d~a eM ve~u .m .j.Hter~.M pfix d.~ Mvr<h~~iMdUq~sd.~M.at~e.efr~eapafY.t~ne ~ct~r~H~tM, et de 3à ~f~a~tMS~Mte grtmd iM oetavo jëaus. 'ruM~a ~Mr
JK.4e de~M.t<. de CB~T P~ANfOS MM~s H~~expé.Uéef~mche de t..rtet d en.b.M.ge.

EmveKtecl.ez~HACnETTJE/MbFatre<te)t~niver~të.rHeMèFreSaMaztn.I<.At.M~COURS COMPLET D ÊOUCAHOM POUR LES HLLES.
PHEMIEREPARTIE:ÉDUCATIONDE QUATRE A DIX ANS.

Comprenant cinq tomes'qu: se vendent chacun séparément 2 francs 50 centimes.~~F~~e~ P–– P~- ~1' Pro~ur dec~seur du Collé,,e royal dé Ver~ailles. PREMIERS
EXERCICESDE MEMOIRE,on elid-tx de morceaux en pro~seet en vers, fariles à comprendre et àLconsistant en 68 figures et ~S contes qui, supprimantles abécédaires et less retenir.pour de jeunesefifins,par Il. ,%L'~UÉDÉEAIIETTF,,membre de l'Université..11)règentincroyablement l'instruction et en font un jeu tant pour les mères que.pour les élève~ par P. A. ~,E EMIERES CONNAISSANCES,ou simples Notions sui- les Phénomènes les plus iiitéress~insde la Nature et surl~,aizeaiseet de Langiie latitte; suivi de quelques exerciceslithographiés pour exercer les faits les plus curieux dans les Sciences; les Arts et l'Indu~trie; par CORTIMBEIIT,professeur de géô,~tipliie,~t la lecture des ni, -intiscrits. mi~NET TE PREUVE,professeur de physique, DEL~iFossi,professeur d'liistoire ii~,ttui-elle,et professeurdéMETHODE RATÏONMELLEPOUR L'ENSEIGNEMENTDE L'ECRITURE,contenant les préceptes et tes

n~n~i~ r~ ~SE, professeur d'histoire n.turefte, et ,so~-ET,professeur de
tJM t'e:Mt~otnmiettcsgtaimims.–pjtix: broche, te francs.

DEUXtÈME PARTIE: Éï~CATtON DE DIX A SEIZE ANS
Comprenant huit beaux volumes très grand in-S, ornes d'u gran.) non~rj d. C:n~, de Manches, de Tableaux et d'un Attas de37 Cartes grand in-.i. Prix = brochés, CCfrancs.~c~~se!}itK-nie!t!ca<t;~<trsesp:Mt:es<Ier<mvmgc,SAV~Mt: -tCONSEILSAUX MERES sur les moyens de diriger et d'instruire leurs xoB&v. i ~). ::r:m:) !,)- )'r! LrociK; -? fr ~n LEÇONS n'HtQTnïaf par iiii. lirRËET, auteur-de Oll\Tagesuiies, a l'usage des nieres, des institutrices et des maîtressesde pension LEÇONS .DE GHÂMNA:HH et EXERCICESDE STYLE n.r~sm d~n<-Hi~ P'usieurs om-rages

par M. TUERY, proviseur du Collègeroyal de Versailles.'t vo). grandin-S: Mu, p ..r.r. ) ~.L ~n. in-.s ~i~ broche c .<sseur agrège a iaFacutte desLettres de Paris~cbe, 7fr.50c.LECONSD-A~THMEnCUEetDETENUEDESECR~~
p~ti*ir.

~es~upianne~
118fr~.Friiie~tise, diiis sa s(~~incedu ~Omars 1839,, SOXl\'ET,'Il"1vol. iii-8. Prix broché,.3fi-. ~5 c. NATIONS DE PHYSIQUE et DE CHIMIE; LECOINS DEHISTOIREa décerné une jvédaille d'or de 2,ÔOOfr. folllmeun des li\,res les plus LECONSDE GEOGRAPMEY par If. E. C011TA31BEItT,professeur d'his- NOTURELLE; PRINCIPESRAISONNI~,S DELA MUSIQUEJ par.XE'~CE~

et DE LECTURE, par et Sg~ 3 .p~:s~ DELAFOS4;E.1 wl. 12EXERCICES'deMEMOIRE et DE LECTURE, par 1131.THÉRYet CII. DE- géographiques coloriées. Prix broché,15 fr. planches. Prix broché, 6fr.
VENTESIMMOBILIERES.

Bie~s MtMësttitntf Par!«.
Ktude de M'MKOKtmt, notaire, rueCoquUUere,27,àParis.

Avendreal'amiablG,
Mn ttel ët.tttUessetM~mt de
~mASSEMtMCM tton état.
~vecI'immf;ubïeendepeud3.nt,situëàPa.-
tis; il est propreà la fabricationdo labierre
de Strasbourg.

Prix:250,000fr.
S'adresser, a M<! MKtJNrtKtt, notaire,rtlc'Coqui))ère,2T. )31M~)1

A yetidre a ramiable,
UN irès.bel HOTEL,

<'n[rK<'oui'<*tjan)ii~,sisa Paris, dans une
ttej principatcj L'm*~ du J'aubourg Saint-
,Ccrjnain.

Cet hôte], dottt la superficietotale, y
~conitu'is la cour et le jardin, s'ctuvea;i
!,83<t jm'tres etiviron, est d'un produit
xomuc) de 18,000 il' susceptiMe d'une
grandeaugmentation.
S'adreiter, pour tous renseignemens,aMe etAMMeEtt,notaire a Paris, rue'de't'Aneienne-Compdie, 4, dépositaire

de.ititresetd'unpiaudentôtet. (3717)1

ChexA. RENE et C', imprimeur–éditeurs,aParis.rue.deSeine, 32..B!BL!OTHË9UE~DEMOtSELLES
CoUectinndes me.Heurs ouvrages de ta littérature française et étrangère part.cuUèrement convenable.aux Jeunes Personne.. l..&-(;r!e ~Oi<~ ~~1.–12 ~h<m~ ~-12, /brma~ a)ti/;a~. f,-f.E 2t /)-. r~~M(t(<om!c</e~tM~'attcAe/teMd'orron(ZtMemettf. ~rerM!<!,J°~se compose des ouvrages suivans= L'AMEEXÏLÈE,parAnna Marie, 3. ëdit., '1 vo).; NOU-~°'~ DE.POESÏESdes meilleurs auteurs, 1 yol.; VOYAGESS~S?' ? °°"y- cpu~e), i vol.; LES FtANCES, de Manzoni, trad. nouveUe, 2 vol.; LA MORT~J~ '?'T' L'ASTRONOMÏEDESDAMES,par Lalaude, suivie de LAPLURALITÉDESMONDES, de l'ontcneUe, 1 YoL; ŒUVRES DRAMATIQUES, sujets sacres et sujets nrof'mes2 Yni DK-COURS SUR L'HISTOIRE UNIVERSELLE, de B.ssuet, ëStion~y~~ve~i.,2 ~e\o~~prisséparément coûte 2 fr. On enverra des coUectionsëtëgammentcartonnéesou reliées aux personnes qui en feront lademande, moyennantune augmentation de 9 ou 12 fr., scJon les dMirs exprimes. Les iettres doiYeut être auran-chicsetcontenir un mandat payable à Paris. "M'
CHEZ LES MÊMES ÉDITEURS GLANES, par Mlle Lou~e BERTIN, 1 VOl.in-8.– AUGUSTE ET NOEMI, souvENip D'UNE MÈRE, par Mme GuiNApD,2" edit., 1 vol. in-8. GALERIEDES CONTEMPORAINS ILLUSTRESpar UN HOMME DE RiEN. En vente 3 volumes contenant36 livraisons.LopD PALMERSTON,AUGUSTINTHIERRY et ROSSINI viennent deparaître, amsi qu'une nouvelle édition, avec supplémens, de VicTOR HucoBÈRANGER,BERRYER, LAMARTINE, GEORGE SAND, CHATEAUBRIAND, LAFFITTE'GuizoT,etc.,etc. (7994)

MteMs sitMës <ttms tes ttë-
ptMFteMiCMa.

BOITES A PAPIER po.RÉTRENNES
Garnies des~ riches et Beaux papiers Illustrés de la Papeterie MA.RÏON,Cité Bergère, 14. Ouverture des Salons d'Etrehnes.

~tude de Me MMjAt-oem, notaire,
rupdcGreueite-St-Honorc,29.~vendre paradjudication,eu]a citam-href~uotaircsdeParis~partejmnis-

~rede 7Jc D~alo~e,Fujt d~eux, le mardi
.<tjauyierJS42,e)]unseuHot.

39 /.eefafï' 23 ar~ 98 ceHh'n/'e~f/eTERRESt~uraMes,
divisëcseu.'flpièce.s;

~ë~outsitue commune do Yi][enoy,prus
~oaux, département <~te Seine-et-Marne.

Tontes'cesterres sont )oueesparbauxauthentiques,moyennantun fermagean-nuel de 3,035 fr. nets d'impôts.Mise a'prix 00,000 fr.S'adresser a Me BEt.At.OttB, no-taire a Paris, rue
deGreneHe-Saint-Ho-.

nore,2~;
Et a Yj))enoy, a M. Pticque,fermier.

(3387)

p!etd'JMt«:a<M)ttpOMr!M~uMM/H!M~que publie la librairie L. Hachette; acette rare qualitéd'utilité son succèsl'a suffisammentsanctionnée. On pourradonc denner, avec la certitude de voir son cadeau accueilli avec joie, à detoutes jeunes nUesiaprem«'n'pftrt)e d't< Cours d'.E<<McattO)tqui, conduitl'in-
structionjusqu'àl'âge de dix ans, et4 des jeunes personnes plus avancéesla deM!tcntepartie, qui comprend la réunionde toutes les connaissances exi-
géespour une bonneéducation.

Uf succès très mérite est-.assurea la publication que nous Tenons d'an-
noncer du LIVREDE i.A JEUNEFEMME otKETlEXKE.Cet ouvrage est divisé entrois parties; t'JE~tfcntt'o~,pretM'en' !t)tpreMt'otM ctMMOtt~e et l'entrée~nm
mottes toutesces progressions sont écrites avec un style pur et nature!quisait toujours s'élever a la hauteur des sujets. !t y a a la nh du volume un plande tecture fait avec le plus grand soin. Un très beau volume broche, coMuer-

(M)-e~acee, 4 francs. Cartonnage élégant, 5 francs,,àla iibrairie de DENAtx,rueduFanbourg-Saint-Honorë,–A une époque de l'année oùle grand nombre de publications pourétrennes rend le choixdes parons fort embarrassant,nous devons appeler l'at-

UWKS POUR ETKMES.FURNE
LinnAtRE-EDiTjEUB. Dz LA SAINTE-BÏBLB
ïtne SaiMt-André-dee-Afts, 55, A PAMS.

<BUVRBS COMPLBTBSDB I.&M&R- ŒUVRESDBBARTBBI.BMYBTNÉ-TiSB.NouYeHe édition, ornée de 5) RY,2 vohmtM m-8, 54 gravures,
gravures sur acier, de deux cartes et <5 fr.de450viguettes,(;uls-de-lampe;fjeu-<EnvRBS coMpt.ÈTBS DB i-OM
rons, musique, etc., gravés sur bois, B'?MM, traductiou de M. AMEDEB)5vo). in-8, papiercava)iervé).91 f. PMHOT, 6 votumes in-8, avec <2<snvRBSPOETiQnBsnBi.AMAR- vignettes. 20 fr.
MNB 10votumes m-52, papier je- TOMBSJONBSou l.'BNFAHTTROU-sus vélin, renfermant va, 2 volumes m-8, orhës de 6 vi-–LESMEMTATMXS.2V. 5f.f, guettes, <0fr.–LESHAM!OMES,2vo). Sf.<EUVRESDBWAt.TBRSCOTT, tra~

JOCELYN, 2 vol. 5 f. duetioh de a[. UEFAUCOXPKET, 50
LA CHCTt!D'UN ANGE, 2 v. 5 f. volumesin-8, avec 90 grav.i20 fr,–~RKCCEtM.EMENS POETIQCES, et Chaquevolume séparé 4 fr.MKLAKCESPOHTtQCES,2v. 5f.MNEMBOOVRA6B,50vo)umesiu-

JOCBMnt,par M. DE LAMARTINE. 8, sans figures, TSfr. ChaquevolumeEdtt.kcepMke;ibeau votumein-8, sépare. 2fr.50)2fr.50c. a:CVRB9 DBJ. rBNINORS'COO-MESSEMtBNNE9BT CHANTSPOFn- PBR, traduction de M. DBFYUCON-
l,&ïRBS,parcASHttttMELAVtCNE, ptmT, ornëedeatvignettes- )8vo-aug!~ntes du tm'focK DES CEK- mmes iu-8. 7') fr.nKESM!XApOL)ÉON.)vot.grand -Chaquevolumesépare, ~fr~
in-8, vignettes surbois, )0fr.

?~enpar le boulevard, 63 et 64, et RUE NEUVE-YIV[Eir\E, 4s,
EoMMs M!LLELOTMmm.d~des plus anciennesmaiMns_dapassage, Konnnepoar )'exce))encede ses Bunbons;grand assortimentde boites de luxe et d'objets d'Ktrennes. (80)0)

tention du pubHcsur ta jolie cottectronque publient les éditeurs A. Renéet (~,
sous le titre de BtMtothef/Mo des Demoiselles. Ces douze jolis volumes sontjudicieusement choisis parmUes-~uyragesfrançais et étrangers(traductions
nouvejies) les plus nti)es'comme:les.n!usagréables aux jeunes gens. Les
mêmes éditeurs ponsscnt'avec activité' ht; Catet'ic (<ei! Cottemjnorcttn~dont
lespremiers volumesont ennn sibriitant~~ucccs, et dont on regrettaitles n'op
fréquentes interrupt~cn's. (Vpit'aux~nnonecs,)
–LesLeauxouy~tgespQbItës.pat'.M.CfM'Unme],directeur de iaj~rffMce ~i'tte-raire,Les beauxcettc ~uiçoa nox~rcdés i~lusbellesétrennesqu'onpuisse

tYnre, seront, cette ~mu;Cj a.Hat)~brc/dës/pIus beUes ëtrennc~ qu'on puisse
om'ir. Son~!6)<m !Mr f~ e~pa'ïttto~n'depet'M<M!'e (t84t-t840-1839); !et
~ettttre.<prtm;'tt/ta~'eff~C.etde~Sat'ttte-er~e,les Merveilles <<ef<tfraKC~Satnt-Ftttcen(-'de-Pat~e,!ejt~<)re~Etrcntt~, <Mp<uïjfoh'!tat?eaMa;
dM peintres /toHandfm,<M CoHte~'ht«<M-te«M et /<tMM de J''ette<on, iUustrës
par Fragonard ie~ Soirées ~M MtMttpcAe, parmadame Eugénie Foa, tous de
charmans ouvrages qui peuvent se donner à tout !e monde, grands et petits
enfans. Chaname), 4,'ruede l'Abbaye, au premier. Assortimentde livres etde beaux atbums de tous genres..

CyvnACES fORMAT CBAMM tN S ~ESHIS,
/?Mpr~~ deux co~oMM~ et ornés d'e <yr~MrM.

OUVRES COMPLETES DE VOL-
TAIRE, ~7 vignettes et portraits, <5vot.gr.in-8. tOOt'r.

ŒUVRES COMPLETEa B~B J.-J.
ROUSSEAU,2~ vignettes, 4 volumes
grand in-8. ~0 fr.

ŒUVRES COMPLETES DE NOME
RE,avecunCommentaire,parM.Atj
<.Ett, )votuine grand in-8, )6, vi-!gnettes.. <2 tf. 50 c.

ŒUVRES COMPLETES DE J. RA-
CINE, 15 vignettes, 1 votume graudfn-8. «fr.
CBUVRBSCOMPt-ETESCE I~&FON-
TAtNB, )5 vignettes, 1 volume gr.
iu-8. )5fr.

ŒUVRES COMPMTBS BB BBAU-
NARCHAtS,)votume grand in-8,
5 gravures. <0 fr.

ŒUVRESCOMPtÈTES DE BUFrON,avec la ctassincationde cuvtKR, et
des Extraits de DAUBENTON, 120
ptanches, ~00 sujets coloriés, 6 vo).in-8. 75 fr.
LES MÊMES, ng. noires. 55 fr.

ŒUVRESBB nAcÉPNDB, compre-
nant les Cétacés, les Quadrupèdes
pvipares, les Serpent et les Poissons,
avec la nouvellectassificationdeDEs-
MAKETS, 2 votnmesgrand in-8, avec
56 grav., 100 sujets colories. 23 fr.

LES VIES DES HOMMES IM.US-
TRBS, par fUJTAttQtJË; traduites
par mcAttD. Nouvelle édition, or-
née de 20 portraits,2 volumes grand
in-8. 20 fr.

ŒUVRES COMPLETES BE LORD
BITROK, traduction de !)). AMEDKE
rtcHOT,<votumegrand in-8, vi-
gnettes. <5 fr.

GEOGRAPHIE UNIVERSELLE,OMdet-

cription </e <OM<M les par<fM dumettre, par MALTE.BncN;nouvelle
éftttio", revue, corrigée, eLaugmen-
tee de< nonvettes découvertes, parM. J.-J.-N. HcoT. 6 va' in-8" sur
jésus superfin. ornés de 64 Vues des.pnncipates viHes du .monde. 60 f.

BjtOGR&PHÏB umVBRSBM.B, ouDictionnaire historique, depuis Jecommencementdu monde jusqu'à
nos jours, par une société de gensde lettres, sous la direction de M.
WEtss. MonveUe édition, 6 yommesgrand in-8, avec 60 beani portraits.

60 fr.
<BnVRm CON)M.i;TBS BB CKA-TBAnBM&ttD, S votumes grandin-8, avec 30 vignettes. 5g fr.Lemême ouvrage sans Bgnres,

45 fr.NOCVBH.BCOM.BCTIOttBBN NB-
MOïRBS pour tervir a l'histoiredeFrance, par MM.MfCHAOtetPOU-
JOCLA'f, 52 vo). grand <n-8. 400 fr.

VOTA<tBACTOURDU MOttDB, pn-Mie par M. DMXMTTNORVtLLE,
avec cartes, portraits, et SOO gra-Yures sur acier, 2 volumes grand'8. 50 fr.

VOVAOB BW ASïB ET Bit AMU-
ÇNB, par j.-B. EVtttÈs, )vot. gr.in-8, avec-500vignettes. )5fr.

VOYACB BANa I.B8 BBnX AMB-
RtQNBS, puhiië sou! ia direction
de M. ALCtCE i) OttKtGNT, < YO-tume in-8, avec cartes et 500 su-jets. )5fr.
Ces deux derniers vofumesde voya-

ges font suite au ~o)/a~e aM<ot<rdx~fonde.

Mne~ocqnetet.5, près ta Bourse.ORFÈVRERIE EN ARGENT ALLEMAND,
MX MMMMXSCBtKME <BtHj t AttCKX~.Cette maison,si :.v:)nt..[;eu-sèmentconnuepoursa j..br,c..nondew;<- (/e~e, sa .jotieeu,e,~ de taxe,~on ..c;Me;/de dessertetc., offre, cette année,un choixdistinguede~f~ du n.ei~~'S" tehquejot~ f/ ~<.<iH<.r. etobjeb diverspour

)8ufa)21

œM~m~c~6~
TRAITEMENT Ça. ALBERT,

H'·dado de L PaalU de Pwin,'mdlrv .o pbwmnalé, w·pbarmnc.ieodu 66ptt.os d. kde boLOiqae, brèraie dr GerW rneowatb. ~ddt.t ~c.m)..MMMti~.t~M "<"<
f.eyubrisona nombreuseset au- Aujourd'hui on peut regarder
~'S~'?1~ .~P~
traitement sur une fouledemaladea traitementsimple, facile, et. nour
gx~

sont
~?'M.s~

°'".M d. M hthitnMecontre toute.te.'m~S~?"°" 'ec~M. quelque ancienne aut~-m<)~.Memp)oy<j)uqu't:.touf. TAMr<Mqu'eUesM.M.L
Avtnt cette déeouTerte.ontTtttt

~e traitemént cèt cn disdëatrerunremedequiagttégttemeHt traitementett peudbp<B-<ur toutee tes constitutiout,qui Mt °'euï,fae))eA suitre eM<.t'eret«a
v rzitjrdaM seserfets,qui fat elempt ~o~'Seet sah!aucundertn~o- 'x.aMtnconrëMientt qu'on renroehau "'ent;its'emp!oieivt-cuné~t!9u6- S*Yeeju9(iceautpr6parationsmercu-'='stouK-st~~isontet <ii.mnettes, corrosives et autres. tousiefciiman.

CmjM<,<~r~«.(~ ~r. ~M, S ft. n.<.fm~t6<Rue Montorgueil, n 21, c~p,–7,CO!t!H!SP<) Xt) A X<:K f Ar~A~cm.Y
A ~FM~RF l'OUBR, k )on~s termes,

soit
en tot~Ute soitn.r t~-~Y~

TI·:R1C~I;o,de la contcu;incede18,812 mètres:esitué il Paris dans le faubourgSaint-ilartin,it ayant une FACE PRINCIPALE SURI,1~QUAI DU CANAL, une ~utre sur ].t rue Grinm-.tux-Be]ies);rè<i 1'. hirr.t.')?t..et nne troisième sur la rne de iaButtc-Ch~umoMt barnere du Combat,
La yente ou la location, par lots, sera diviséeainsi qn'H suitloriot, contenant 4,710 metr<-s, façade rue Gr~ge-.tux-.Beiies.o id. "?' Butte-Chaumont.!e~: ~0 -Saint-Martin,'4e lot, id. 3,150 id. id. idem.6e lot, id. 2,900 id. id; Mem.'

Totat~ai. 18,812 mètres.rue'~Dam~ 'T.o.DB,M.o.rue Notre-Damedes ~'ictotrés
2o A Me JULIEN YYER,notaire, rue Saint-Honore, 422. jayg~¿.


